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LE PROCÈS D’OTTAWA
Quelques précisions—-Lyaffaire O’Meara- 

Genest---Le double inspectorat

IJ est impossible de préciser, avec les bribes de renseignements que 
mous possédons, les conséquences purement financières du jugement de 
M. Clute dans l'affaire des écoles d’Ottawa. Du reste, le jugement lui- 
même prévoit que certains points devront être soumis à l’arbitrage.

Mais deux choses sont d’ores et déjà évidentes, et elles sont d’une 
haute importance. La première, c’est que l’on ne peut toucher au fonds 
d’amortissement que la Banque d’Ottawa voulait s’approprier en paie­
ment d’avances faites à la commission gouvernementale. Le tribunal a 
décidé que la commission élue elle-même ne pourrait (légalement détour­
ner cet argent de la fin qui lui avait été spécifiquement attribpée. S’il en 
avait été réglé autrement tous les prêteurs auraient été à la merci d’un 
coup de force de la part des autorités provinciales. Le deuxième point, 
qui domine tout le débat, c’est que M. Clute estime inconstitutionnelle la 
loi adoptée à la dernière session de la législature ontarienne et qu’invo­
quaient, pour se protéger, tous les défendeurs, membres de la “petite 
commission” et banques.

M, ilcarst déclare que les choses n’en resteront pas là, mais la com­
mission Genest, si eife est obligée, une fois de plus, de faire le tour des 
tribunaux, partira avec un avantage qu’elle n’a pas encore eu, celui 
d'une décision favorable du tribunal de première instance.

Rappelons, — car ces histoires, qui découlent toutes d’une source 
commune, sont tellement diverses dans la forme qu'il peut être utile 
d’en préciser à nouveau le caractère particulier, — rappelons l’origine 
de la loi qui est ainsi déclarée caduque par M. Clute.

Au lendemain du jugement du Conseil privé qui affirmait l’incons 
liüitionnalité rie la loi créant la commission scolaire gouvernementale 
d’Ottawa, 6e gouvernement ontarien voulut parer aux doubles consé­
quences possibles du jugement. Par une première loi, il se fit donner 
le pouvoir de nommer éventuellement une nouvelle commission gouver 
««mentale. C’est le texte qu'il a soumis, sans qu’il ait été l’occasion d’un 
litige partietifier, à la division d’appel de la Cour supreme de la pro­
vince, que celle-ci a déclaré constitutionnel( comme elle l’avait fait 
d’ailleurs de la loi rejetée plus tard par Ile Conseil privé) et que la com­
mission Genest porte elle-même devant le Conseil privé sous forme d’ap 
pel :1e la décision de principe du tribunal ontarien. Par sa deuxième 
ci, le gouvernement entendait protéger la "petite commission” et les 

banques qui avaient traité avec elle contre les conséquences financières 
du jugement. II mettait à la charge de la commission élue toutes les dé- 
p uses faites et les dettes contractées par la “petite «ommission” et sti­
pulait que cite nouvelle lui pourrait être invoquée par la défense dans 
les procès alors pendants et dans ceux qui pourraient être intentés à 
l’avenir, à ce propos. C’est le texte que M. Clute vient de déclarer de 
nulle valeur L

Tou' ceci n'a rien de commun, — au point de vue de la procédure 
.’entend, car il s’agit toujours, au fond, du règlement XVII — avec-Faf­
fs: ire O’..’erra-Genest, dont il est de nouveau question. C’est parce qu’il 
aurait vii ié les stipulations de l'injonction MacKell, particulièrement en 

payent les professeurs des écoles bilingues, que l’on veut faire jeter en 
prison !: pré ident de la commission élue. Le procès dure depuis des 
mois. Ü;i a pu voir, par notre dépêche d’Ottawa d’hier, que Tissue ne 
trouble pqs beaucoup M. Genest. Il a la conviction d’avoir fait son de­
voir ses collègues et ses électeurs viennent de lui renouveler explicite­
ment le témoignage de leur profonde sympathie et il est prêt à 
subir toutes les conséquences de ses actes, y compris (’emprisonnement. 
Si les chose , en viennent là, il y aura simplement un nom de plus, un 
nom hautement honoré déjà, à inscrire au tableau des témoins héroïques 
de la survivance française.

Reste une complication nouvelle, que laissait pressentir notre dépê­
che d'hier. On songerait à appliquer une fois de plus à Ottawa l'absurde 
principe du double inspectorat, qui ne vise que les écoles bilingues. Nos 
compatriotes ont toujours protesté qu’ils ne voulaient pas d’une mesure 
qui les soumet à un régime d'exception. Pour témoigner que leur oppo­
sition ne visait que le principe, et non la personne des inspecteurs, ils 
ont accueilli Tan dernier M. Swift, l’inspecteur de langue anglaise. Cette 
année, alors (pie leurs écoles ont déjà été inspectées par M. Paiement, on 
leur annonce, paraît-il, une sur-inspection d’un inspecteur de langue an­
glaise.

Si ccdui-ci, comme d’autres de ses collègues jadis, ne trouve à ins­
pecter que les chaises et les tables, on saura pourquoi. . .

Orner HEROUX.
i On trouvera le texte des deux lois dans TA of ï on française d'avril 

1917.

A OTTAWA

ENTRE
MINISTRES

Ottawa, 15.
;a formule qui résumerait le 
•u.\ l’atmosphère politique du 
r, ce .serait la familière exprès- 
n américaine: Motliimj duiny,
■ les Anglo-Canadiens ont em- 
mtée avec beaucoup d’autres a 
. voisins Yankees. C’est en tout 

l'impression qui se dégage de 
isemble des potins que l'on cn­
il. Te gouvernement .ne fait plus 
n, s’il a jamais fait quelque cho- 
Ta période des grandes promes- 
est passée, et Ton serait fondé 

e croire arrivé à celle des réali- 
ions tangibles. Te peuple eana- 
n a exprimé sa volonté, dans un 
s ou dans l’autre: et maintenant, 
rappelant les belles paroles en­
dues il n’y a pas encore long- 
ips, il regarde et il attend. El rien 
vient. C'est au point (pie les or- 
ics unionistes eux-mêmes com- 
nrent à s'inquiéter, et comme on 
t parfois faire à de bons chiens 
garde, ils viennent à pas comp- 
gratter et renifler à la porte lier­
re laquelle il ne se passe rien, 
monisme serait-il un principe, 
pathic et de sommeil, au lieu del 
inerveilleu.we panacée (tue Totij 
ait? Et faut-il croire que de Tas-i 
dringe de forces jadis hostiles,, 
une fausse notion a réunies "n un; 
ment d'excitation, vont résulterj 
ertie, la déchéance et Tinsucrcs?; 
(elle énigme, nu milieu de tant 
litres,
l’est que les questions _ extreme- 
ni urgentes qui ont trait à la vie 
mimique du pays n'ont pu Être 
fiées plus longtemps, et qu'elles 
montré la tète... cl les dents, 

iiliinl lu semaine 'dernière qui a 
à Ottawa les représentants des 

ix graads antagonismes qui me- 
ent l’unité canadienne: Tagri- 
ture et Tlndustrie, Je libre échuu*

ge et la protection, le blé et l’acier. 
Ces hommes sont venus et ont posé 
aux dirigeants du pays des uitinia- 
tunis diamétralement opposés, ils 
oui mis le cabinet entre Charybde 
et Scyila, et comme le cabinet était 
déjà divisé contre lui-même, ce 
n’est pas ce choc contre un écueil 
qui lui redonnera beaucoup de co­
hésion. Il y a malaise, et Ton en res­
sent les oscillations jusqu’en dehors 
des cercles intimes où s’agitent les 
gouvernants du jour.

Le malaise se peut diagnostiquer 
en un sentiment de défiance mu­
tuelle que se portent les ministres 
entre eux, et plus particulièrement, 
les anciens ministres contre les nou­
veaux. Kst-il besoin d’ajouter que ce 
sentiment est tout ce qu’il y a de 
plus réciproque ? Du côté des 
‘‘vieux”, on semble s’accorder à 
trouver, plus ou moins discrète­
ment, que les nouveaux parlent 
beaucoup et n’agissent guère. Tour 
à tour M. Carvell, le général Mew- 
burn, M. Howell ont été rabroués, 
soit de vive voix, soit par les orga­
nes de l’ancien cabinet tory, pour 
leurs prétendues imprudences de 
langage. Et il est aujourd’hui de no­
toriété publique dans la capitale 
qu’il existe dans l’aile aînée du ca­
binet une opinion bien arrêtée que 
M. Guthrie n'est bon à rien et que 
M. A. K. Maclean le suit de fort près 
dans la même évaluation. Le pre­
mier aurait vraiment tort d’être sur­
pris du peu d'estime qu’on lui ac­
corde, après l’empressement mala­
droit, et disons-lc, un peu suspect 
qu’il a mis, l'été dernier, à se pré­
cipiter dans la porto dès qu’on a 
fait mine de l’entrouvrir à ceux de 
son parti, Tout n'est pas de savoir 
s’assurer une lionne prébende; il y 
a la manière de s’y prendre, et le 
Solliciteur-permanent, comme on 
est tenté de l'appeler, « vraiment 
manqué gravement à ce point de 
vue.

Quant à Al. Mntlean, sa nature 
doucereuse, lloUante. wishy-washu, 
comme Ta curactériscn Sam Hughes, 
ne le porte pas vers les initiatives 
hardies ni les énergiques décisions. 
U a annoncé ces jours derniers

qu’il allait pratiquer de fortes éco­
nomies dans les dépenses du Ser­
vice civil, en mettant sur le pavé 
des centaines d’employés. Mais il 
appert que ces derniers ont tout de 
même des amis dans Landerneau, et 
cette nouvelle n’a pas été reçue avec 
faveur par les autres ministres, fort 
ennuyés de la riposte des fonction­
naires, à savoir qu’un cabinet de 
vingt-trois hommes à sept ou huit 
mille dollars par année est mal venu 
à disputer leurs maigres appointe­
ments à de pauvres hères gagnant à 
peine le pain quotidien. Et tout in­
dique que Je ministre d’on-ne-sait- 
quoi qu’est “A. K.” va être obligé de 
retraiter sans honneur et sans gloi­
re. ce qui n’est vraiment pas un bon 
début dans le métier d’homme de 
gouvernement.

Sir George Foster a heurté une. 
locomotive, il y a quelques semai­
nes, et cei n’est pas pas la bête 
d’acier qui a été le plus secouée. 
Le ministre du Commerce va donc 
partir pour les Etats-Unis, ces 
jours prochains, et prendra le 
temps de se remettre ; on ilit qu’il 
ne sera peut-être plus jamais en 
état de reprendre sa besogne offi­
cielle, sans que ses jours soient 
toutefois eu danger. Il était l’un 
des beaux parleurs de la Chambre, 
à laquelle il accordait, deux ou 
trois fois par session, la faveur de 
son éloquence de professeur plus 
instruit que judicieux. On s’ennuie­
ra parfois de “ cette grosse voix 
dans ce petit corps ”, mais les af­
faires du pays n’en iront pas beau­
coup plus mal. Mais sir Robert 
Borden aura oerdu un voisin de 
siège qui pouvait au moins lui prê­
ter le secours d’une longue expé­
rience et d’une nature accommo­
dante qui servait parfois à jeter de 
l’huile sur les eaux de quelque vif 
débat. Le premier ministre lui- 
même sera-t-il encore longtemps 
au poste, maintenant qu’il a atteint 
le point culminant de sa vie poli­
tique ? Cet impérialiste buté, à 
qui sa destinée a permis de rendre 
•'t l'arurioméraition britannique un 
inoubliable service, que peut-il 
aire maintenant de plus retentis­

sant que ce quMt a réalisé cette an­
née ? Son astre ne peut mainte­
nant que baisser peu à peu, si ce 
n’est soudainement. Tous les jour­
naux, à peu près, ont donné cours 
à la rumeur qu’il abandonnerait as- 
se?: prochainement son poste pour 
aller jouir de la récompense suprê­
me de tous les bons Anglais dos co­
lonies : s’en aller Af Ifatne, s Lon­
dres. Lui-même n’a pas nié cette 
nouvelle, bien qu’on l’ait fait ver- 
balomcnt dans son entourage im- 
médfat. Et puis, au fond, qu’il de­
vienne juge outre-mer ou qu’il s’en 
aille d’une autre façon, cm’est-ce 
que cela fait au vrai peuple cana­
dien ?

Nous avons sous less yeux, dams 
un journal ontarien, la photogra­
phie de M. Fred Pardee, à qui l’on 
aurait offert le portefeuille des 
Postes, et qui l’aurait carrément 
refusé. Voilà un ffeste oui semble­
ra incomprcbensrible à M. Guthrie. 
Mais Pex-whip libéral a apparem­
ment conservé sa liberté d’action, 
même en appuyant les unionistes.

La session offrira, en tout cas. ma­
tière à bien des .souvenirs et à bien 
des rapprochements. Tl sera typique 
d’y voir Frank Gnrve.ll siéger au 
premier rang, tandis que sir Sam 
Hughes, par exempte, sera relégué 
aux sièges d’arrière. Ce dernier est 
dians la capitale, depuis quelques 
lours : on ire connaît d’un oeil rémi 
niscent sa carrure épaisse et courte, 
et son pas bref comme sa parole. Tl 
conserve Vamitic de la plupart des 
habitués du Parlement, et ses com­
patriotes lui accordent beaucoup 
d’induilgence, lui pardonnent beau­
coup “parce qufii a beaucoup armé” 
pourrait-on dire. On lui sait grc de 
l’énergie qu’il a déployée dans l’or­
ganisation et le transport des pre­
miers contingents, et ce sera son 
titre à la rocou,naissnmee des Cana­
diens de passage qui forment en no­
tre siècle 'la majorité dians ce pays. 
Il n’a jamais ôté, cependant, un fort 
parleincmtairo, '.sa voix brève et sa 
parole incisive en faisant un orateur 
difficile à bien entendre et versant 
facilement dans une familiarité voi­
sine de TimpoMtesse. Il est revenu 
de l’Ouest, où il possède, la-t-él dit 
lui-même mix journaux, (Timportan- 
tes propriétés, Tiens, tiens! Et voi­
là comment Us aiment de Canada!

Et pendant ce temps-là, Arthur 
Meigh.en et Newton Wesley Rowell 
ne disaient rien, mais on entendait 
des bruits comme de meules aigui­
sant des couteaux...

Ernest BILODEAU.

BILLET DU SOIR.

LA MERE DINQN
Dans ce tir. campagne de la Unie 

des Chaleurs, on sc répétait que ta 
mère Diiwn avait quatre-ningt-sept 
ahs. Personne n'en éiait sur. Les 
pins vieux de la paroisse racon­
taient à son sujet des choses éton­
nantes qui dataient de leurs plat 
anciens souvenirs: "en supposant 
qu'elle avait alors tel àye, elle a au­
jourd'hui autour de quatre-vingt- 
tsept ans." Elle, "la mère /linon ", 
comme on l’appel,üt, dédaignait ac 
rectifier ou de corroborer leurs sup­
positions.

Très petite de taille, avec des 
membres grêles, clic paraissait fa 
cite à briser. Son visage jaune, al­
longé, trop étroit au menton, était 
ridé d’innombrables petits sillons. 
Ses yeux saillants étaient ternes et 

bouche dépourvue de foutes 
dents, semblait immense.

Elle habitait an grenier d’une 
maison de pension, une horrible pe­
ut e chambre malpropre, sans ta­
pis. meublée d'un Ht, d’une unique 
chaise, d’un chiffonnier. Deux sta­
tues aux couleurs voyantes étaient 
dissimulées par le haut j^t à l'eau

’et le large bol à toilette, i'ne pho­
tographie et une branche de lilas 
artificiel défraîchi étaient suspen­
dues au mur.

Chaque jour, aux mêmes heures, 
ta mère Dinon s’acheminait vers l’é­
glise, s’asseyait sur le même banc 
et devait réciter les mêmes prières. 
Vêtue d'un bonnet à brides, d’une 
collerette à volants, d'une longue 
et large jupe noire qui soulevait un 
peu lu poussière du chemin, on la 
voyait le dos voûté, retourner à tra­
vers le village.

Entre tennis, elle tricotait des 
bas qu’elle luisait payer cinquante 
sous par des personnes charita­
bles. Elle ramassait ainsi, disait- 
elle, l’urgent qu’il faudrait pour 
avoir au service à l’église et se fai­
re enterrer dans le cimetière. Celt: 
petite vieille était inoffensive 
pus encombrante. Dims le village, 
on ta fuyait pourtant: dans 1rs 
foyers ou certains soirs elle s'arrê­
tait paru causer, on t'accueillait 
mal. Pauvre, laide et viciile, per­
sonne ne lui reconnaissait le droit 
de se plaindre et on riait-d'elle de­
vant elle. Je ne suis pas si les pe­
tits garçons qui ne ménageaient 
pas leurs quolibets à la mère Di­
non, étaient grondés et punis par 
leurs parents, quand ils rentraient 
le soir, à la maison.

Pendant une saison de villégiatu­
re, j’ai connu et secouru cette 
vieille dont la silencieuse misère 
m'avait attirée. Elle avait pleuré, 
le jour de mon départ et je lui avais 
promis — comme je me l’étais pro­
mis à moi-même, — de lui conti­
nuer mes faibles secours, de lui 
écrire, de ne pas l’oublier.

Dans nos vies occupées, l'activité 
pille vite nos souvenirs et ne laisse 
souvent en notre coeur que ceux 
que défend noire egoisme. Puis un 
jour comme ce soir, que nos pen­
sées s’agitent sans but précis, quel­
que impression fugitive ramène le 
passé vide du bien que nous au­
rions pu faire et le remords nail 
dans notre âme, s'y répand, renva- 
hit.

Joël? RO H U.

A LA LÉGISLATURE

LE DÉBAT SUR LE BUDGET
Un discours fouillé de M. Sauvé — La motion 

Francoeur jeudi après-midi — M. Perrault mi­
nistre?

Québec, 16 janvier. 
Tout Québec n’a d’yeux que pour

puissions faire, c’est de
principaux passages de

citer les 
son dis-

la motion Francoeur. On ne savait cours qui a été écouté avec la plus

BLOC - NOTES
Son idée

tias encore, cet après-midi, a 
quelle date elle sera discutée ; 

fl j c'est ce qui a fait que les galeries 
étaient pleines.

Voilà qu’on assure maintenant, 
après avoçr prétendu qu’elle serait 
déclarée hors d’ordre, après le 
prononcé des quatre ou cinq dis­
cours soigneusement préparés par 
la jeune députation, qu’elle est ab­
solument conforme aux règlements 
de la Ghaimbre. Cette opinion a été 
émise devant nous, par la plus 
sûre autorité en la matière. On as­
sure que, en haut lieu et même en 
très haut lieu, on regrette ce que 
ton appelle ce coup d’épée dans 
TciEU, et qu'on aurait vu celte mo­
tion à la fois puérile et incendiaire 
disparaître avec satisfaction du 
feuilleton de la Chambre.

Nouveau ministère
Dés le début de la session, il a 

été question de former un neuve mai 
ministère, le ministère des affaires 
municipales. Aujourd’hui, on va 
jusqu’à mentionner le nom du can­
didat sur qui le cabinet aurait jeté 
les yeux. Ge serait M. Perrault, 
d’Arthaibaska, qui fait montre au 
comité des bills privés d’un? con­
naissance approfondie des affaires 
municipales. M. Perrault luc-même 
nie qu’il ait été question de le nom­
mer à ce poste, et nous tenons à en­
registrer cette dénégation, mais 
nous ne pouvons pas par ailleurs 
ne pas signaler la rumeur qui a 
cours dans les cercles libéraux, au 
risque de jeter sir Thuile sur le feu 
de certaines ambitions.

Le débat sur le budget
Le journal, du sénateur White.— 

représentant anglais d'un collège 
sénatorial aux trois-cincmième.s ca­
nadien français, — publie ce matin 
sur “la situation du Québec” un ar- 
ticle faux et onctueux qui se con­
clut par ces lignes: “L'honorable 
sénateur David écrit que la majorité 
du Québec, traite avec justice et gé­
nérosité tels Anfjlais de la province; 
nous le concédons ; mais il nous se­
ra bien permis de dire de la façon 
la plus délicate possible que le Que- ' !

Cet après-midi, M. Sauvé a ré­
pondu au discours du trésorier 
urovimvnl sur la situation finan­
cière de la province. Le chef de 
l’opposition a proposé au gouver­
nement, dans le meilleur esprit du 
monde, d’iintensifier. la production 
économique. Le mieux que nous

bec est encore une province britan-j Allen

de figures décorant le nouveau, par- 
lement, ill, les attribuait a un ssculp- 
eur

grande attention, qui est travaillé 
avec le plus grand soin et qui a été 
débité avec mouvement et chaleur, 
en dépit de l’absence complète 
d’applaudissements, sauf à la fin 
quand certacns députés, dont un 
ou deux libéraux, en plus de MM. 
D’Auteuil et Turcotte, en ont fait 
les frais.

La Gazette annonçait, hier, que 
les députés devaient s’autovoter 
une augmentation d’indemnité. 
Après enquête, la, nouvelle semble 
controuvée ; mais on dit, par con­
tre, que Ton proposera prochaine­
ment une indemnité de cinq mille 
dollars pour le chef de l'opposi­
tion, se conformant en cela à la 
coutume observée à Ottawa. Il est 
.sérieusement question de cette pro­
position qui serait vue du meilleur 
oeil par toute la députation. On 
rend en effet justice à l’ardeur et 
au travail que déploie le député 
des Deux-Montagnes.

LEDISCOURSDE M.SAUVÊ
Voici la plus grande 

discours de M. Sauvé :
partie du

ainglo-oan'adien, M. Waiter-.!.
......... Or M. Henri Fabien, un ar-

mque et que la minorité y a 'desltisite canadien français d’Ottawa, a 
droits inhérents à la qualité de su-' remis les choses au point dans une
jets brilaoniquets dont it m’est past brève lettre au Citizen où il lui fait ......... ......
au pouvoir de la majorité, si rancu-! remarquer que “tout l’ouvrage dont Est-ïl"*jüst« 
nière [soit-effie] de ta dépouiller”.! le Citizen panic s’est fait antécédem-[primante, ( 

II semble bien que fauteur de ceti ment à t’arrivée à Ottawa 'de M. Al- versons si 
articRe oublie aussi que la minorité j icm., sous la direction de sou prédé- 
de langue française dans les autresI cesseur, feu M. Bonm-er, elt c’est 
provinces a égal cm ont des droits en ! Tœ livre d'un jeune artiste canadien, 
tant qu’ayant ta citoyenneté britan- M. J.-E. Brunet, autrefois de Mont- 
nique et qu'il pense à rebours de sirjriêaJ. Sans vouloir enlever quoi que 
John-A. Macdonald disant à Dation| ce soit au mérite de M. Alton, tou- 
McCarthy, qu'il n'y a pas au Canada les les sculpturcis dont parle le Gi­
de citoyens supérieurs et de ci- tizen sont de M. Brunet; et il faut 
toyens inférieurs, mais que tes deux (on donner crédit à qui de droit.. .. 
races y ont des droits égaux. La j Rendez à César ce qui appartien t à 
Gazette en li enit-eMe pour la thèse de j César.” 
ceux qui font du Québec une réserve
pour les Canadiens français,—où les 
Anglais sont chez eux, tandis que 
nous sommes, nous, demi-citoyens 
d’un pays où scuts ,U»s Anglophones 
sont les vrais citovens?

Emprunts de guerre

Cela paie
Les brasseurs anglais continuent 

de faire de jolis profils, malgré lia 
guerre. “Us jouissent d'une prospé­
rité surprenante et qui se imain- 
tient, en dépit des restrictions im­
posées à .leur 'industrie par Je gou- 

L’argent devient de plus en plus verneme.nl anglais”, note un réilac- 
cher, aux Etats-Unis comme dans leur finincier. Ainsi, les bénéfices 
les autres pays du monde. Washing- rie Samuel Àllsop and Sons pour 
ton a négocié en novembre dernier! leur dernier exercice annuel sont 
des bons du trésor portant 4 pour de $1,198,575, approximativement, 
cent d’intérêt, pour un total de 691 contre $8(19.01(0 pendant l'exercice 
milli o n s ; depuis le commencement j précédent. De même, Ja brasserie

Huggins and Co. a pour son dernierde janvier, il n’a touché, sur une 
nouwMe émission de bons, ou. même 
taux d’intérêt, que 212 millions et 
demi, d’après le Wall Street Jour­
nal. Célui-ci admet qu’un tel était de 
choses est désappointant et qu’il 
faudra probablement que je trésor, 
en vienne à payer 4 et quart et peut-! à sa

exercice des bénéfices doubles de 
ceux de Tannée précédente et lia 
Edinburg United Brewery a fait de 
si bonnes affaires qu’elle a pu payer 
quatre dividendes annuels en souf­
france. John Bull tient évidemment 

bière, malgré la guerre, et îles

“Le dernier discours budgétaire de 
Thon. Trésorier est l’un de ses plus 
intéressants que j’ai entendus. De 
forme agréable, de tournure habile, 
ce discours contient de grandes pen­
sées, de belles vérités. Mais je re­
grette qu'il ne dise pas toute ia vé­
rité. Pour ne point mettre son gou­
vernement en mauvaise posture, 
Thon. Trésorier a évité de toucher à 
notre faiblesse économique. En ces 
jours d’épreuves et de crise, alors 
que de toutes parts, appréhendant 
la misère, Ton recommande fiévreu­
sement l'augmentation de notre pro­
duction, il paraît étonnant que le 
gouvernement, par son distingué 
trésorier, n’ait pas songé à signaler 
les causes de notre insuffisance pro­
ductive et les réformes qui s’impo­
sent pour obtenir les revenus, les 
résultats dont nous avons un si pres­
sant besoin.

E’hon. Trésorier s’est appliqué à 
vanter son surplus financier, à prê­
cher le développant de nos ressour­
ces naturelles et à recommander l’é­
conomie. Je suis d’accord avec lui 
sur ces deux derniers points. Mais 
quels moyens a-t-il suggéré pour as­
surer la réalisation de ses sugges­
tions? Quelle aide a-t-il offert aux 
contribuables de notre province V 

juste que dans une crise dé- 
comme celle que nous tra­

versons si douloureusement, l’Etat 
fasse peser toutes les obligations, les 
tâches les plus lourdes sur Tinitia- 
tive privée de l’individu, en même 
temps qu’il les oblige à lui payer de 
lourds impôts? Le gouvernement 
est le gérant de l’Etat qui est, dans 
une certaine mesure, le patron de la 
province; l’individu en est Tou- 
vrier. L’ouvrier le plus compétent, 
pour appliquer son expérience et sa 
force, exige de son maître tout l’ou- 
tiliage dont il a besoin. Le gouver­
nement doit aussi fournir aux ser­
viteurs de l’Etat l’outillage nécessai­
re pour obtenir un maximum de pro­
duction.

Notre situation est critique. De 
nouveaux devoirs s’imposent. L’hon. 
Trésorier a-t-il démontré que son 
gouvernement était disposé à s’im­
poser tous les sacrifices financiers 
nécessaires pour réaliser 1e prompt 
développement qui assurerait cette 
surproduction si vivement récla­
mée? L’hon. Trésorier a-t-il dit que 
son gouvernement accorderait toute 
l’aide que lui demanderaient Tas-ri- 
culture, l’industrie, la colonisation, 
l’instruction publique? Non, et tout 
fait présumer qu’il leur répondra en­
core; “L’état de nos finances ne 
nous permet pas de vous accorder 
ce que vous demandez".

Surplus ?

ration, comme elle Tétait il y a vingt 
ans passés, sous une autre adminis­
tration, Mais dans certaines bran­
ches de production, il importe de 
constater et de déplorer son infé­
riorité, si nous voulons réagir sé­
rieusement. Cette tâche est désagréa­
ble pour quiconque aime sincère­
ment sa province, mais elle est né­
cessaire, et je la remplirai comme 
un important devoir. Notre provin­
ce reste la plus grande et la plus ri­
che en matières premières, de toute 
la Confédération. Elle possède des 
sources de production incompara­
bles; il s’agit ■d’’améliorer celles qui 
ont été exploitées trop frugalement, 
de traiter et de développer les au­
tres, de façon à leur faire donner 
tous les revenus possibles sans les 
épuiser. La situation actuelle justi­
fie les primeipaile.s represenTation's 
qui ont été faites par l’opposition 
dans le passé. Le gouvernement a 
réalisé plus d’une idée préconisée 
par l’opposition, et je l’en félicite, 
entre autres (’importance d’encou­
rager le développement de Tindus- 
trie laitière et -de l'industrie de la 
puOpe et la diffusion de 'renseigne­
ment technique à la portée du peu­
ple. Sous ces rapports, nous sommes 
aujourd’hui supérieurs aux autres 
provinces, et je m'en réjouis.

Finances
Abordons la situation financière 

avant de discuter les autres points 
de notre politique.

Notre dette provinciale est de 
$37,338,286.13.

Notre passif provincial dépasse 
notre actif de $30,318,978.72.

Notre passif est aujourd’hui de 
$41,090,736.44, quand il n’était il y 
a 20 ans que de $22,150,000.09. Ce­
pendant le gouvernement actuel re­
lire des taxes ou licences qu’il a im­
posées et de celles qu’il a perpé­
tuées et majorées, après les avoir 
dénoncées, environ $3,900',090.00. 
Les dépenses sont augmentées de 
$5,000,009.00 par année. Nous avons 
dopais 1015 contracté ries emprunts 
temporaires et permanents pour ta 
valeur de cinq millions et demi de 
dollars. Voici un état détaillé des 
nouvelles taxes que le gouverne­
ment a imposées:
Taxes sur les automobi­

les ................................$494,862.81
Taxes sur distributeurs

automatiques............... 8,566.32
Taxes sur hôtels et mai­

sons de pension . . . 1,233.00
Taxes sur mécaniciens . 5,798.04
Taxes sur détectives par­

ticuliers ...................... 1,208.00
Taxes en vertu de 3 Geo.

V. chap. 38 ................. 21,140.37
Taxes sur officiers pu­

blics ...........................  2'8,764.62
Taxes sur renouvelle­

ment d’hypothèques . 63.85
Taxes sur les assurances 43,234.86
Taxes sur les vues ani­

mées (chiffres ronds) 200,000.00

Est-il bien juste qu’il se vante de 
son surplus, quand par son refus 
d’augmenter leurs salaires de fami­
ne, plusieurs de ses employés sont 
réduits à ne manger que deux fois

être 4 et demi pour cent d’iintérèti brasseurs du Royaume-Uni ont cer- 
sur «es prochains emprunts. On tes pour devise : "Business more 
croit, dams Wall Street, qu’un mou-' than usual". 
veil empmnit nail on at qui ne porte-j
rail pav ;iu moins I et quart pour Notre production agricole
cent d’intérêt ferait Jong feu. Gam-1 i • „ „ ,
me on le voit, la guerre a aussi son ,j'ps chiffres que donne M. Sauvé Par \j‘ surplus existe-il réelle-
•in fluence sur 'le crédit aniéricaim I ôans son discours que ai ° us publions (lient i Si I bon. Trésorier payait 
Mais il y a encore de la marge entre; aujourd'hui, sur la .productran ogri-j}0?8 Ts comptes dus au mois de juil*. 
4 et quart ou 4 ri demi pour -r nlT°'e insuffisante dm Québec, de- ,et: ?* sans ,es truÇs des mandata 
que paiera Washington, et le s 7 pour' mam-riemt d’être médités. Puisés aux I spéciaux, son surplus existerait-il 
ee.nl que nous on t coûtés, au i*,.* I meilleure* sources, ils démontrent ! vraiment l
mot. les derniers cent millions cm-:’Iue bous ne produisons pas chez!. L non. Trésorier soutient que tou*
prunte* par sir Thomas White .sur 
e marché américain, avec paiement 
nix intermédiaires, — la maison 

A loi'.: 'an, — (Ti ne commission de 
pi u s d’un inUilion et quart !

Un Canadien-français

nous la grande partie des oeufs.H«-,s lcs dépens^.gouverne- 
(lu boeuf, des conserves, du jambon, itnent a * necessaires,
du lard fumé, du blé, de l’avoine, et : u,C«ente?: (,)r,- ou serait son surplus, 
de bien d’autres demrée.s qu’il nous 5I] ava,t «e oblige de défrayer, a 
faut. Il v a là un état de choses très 1,1111,0 .scs revcn,us> los dépenses qu il~ ....... ......  I argent qu il a reçu

spéciale à 
ment d’Ol-

Qunmd on écrira, à d’usage des nous suffire, dans Je domaine èeo- 'nennn .,9‘7
provinces anglaises, Thirtoire ri ' Ja i nomique, ri de plus en plus. Comme pv hi' vv.^Vm-00 < U so!,vernemcili 
ireconstrudtlon de Thdtêl pnrlcimcn-M6 disait Tauitre soir quelqu’un, U1V|11 ’ A‘l‘l 
taire, à Qtitewa, ii n’y sera "guère fait clua’ni* Baptiste achète (les
mention (1rs urlhkis -canadiens frnn-' -'miérieain.s et du dard de 
çais qui y ont trairaiMé. La .lêgeinde! 011 Toronto pour faire
est même tin train de .s'établir, (IUp| cuféintesoupe aux pois,-son .mois dontlo plupart pères rie fiimill 
ccd un a rebute etc anglo-canadien naHon«l,~«l c* temps cgnl s’atlar- ' «Sent des MlalriS deVèoïkM ù 81 000 
de Toronto qui nùm? tous tes Ira-!1'10- ‘V* y a 'd'es !in'noos due cete
vaux et que ce sont exclusivement Hure. Nuire gouvernement provin- moins »1 200 M "
des AnKlIo-Caiwwüens qui y font tout! ''iad ne fera jamais trop pour l’a-
ce qu'il y n de beau. Combien -de1 ----- Jl------
fois, par exemple, a •bon déjà pu 
lire dans k>is feuilles ontariennes que 
M. Marchand, um architecte cana­
dien français de formation et de 
traditions Men françaises est ü’ad- 
jain’t, iù titre égal, de M. Pearson? U 
n’y a pas encore une semaine, com­
me 'lie Citizen parlait de» in o d e) âges

I répondu aux bc- 
, soins cl aux demandes de nos ins- 

Ghicnso blutions de charité? Où serait son 
• -sa S 1C surplus s’il avait répondu aux si jus- 
cnn nsniic ,es demandes des employés civils

grïcuilturc. Et, "iis*,! qüriJ"dépense !«u1*? «“Tïemnlltea±,il„v.ttîSîr* uuiati^n'ert 
danis le but d’activer la production, '' nnilrc ’ j0' 5^’.j faircs de bi;
il -ne trouvera personne pour le cri: ; ' ° Un du dévêt
tiquer injustement, du moment que L Inpii" hunnrtn in P 101 iudrstrirt ,

$894,931.87
GRANDS TOTAUX 

Taxes anciennes . . .$ 703,118.44
Taxes ancienne^ majo­

rées ......
Taxes nouvelles .

.3,144,809.44 
694,931.87

col argent si 
laquelle il sera affecté. Ne faisons 
pas que panier de nous organiser 
écouKHuiqucmemt: agissons!

G. P.

ce qu’il importe de savoir.

F,n tête de la Confédération
A certains points de vue, notre 

province est à la lêto de ia 'Confédé-

Gran-d total perçu .$4,451,859.75
Mais je comprends que les exigen­

ces d’aujourd’hui sont plus grandes 
que celles d’autrefois, et que !c gou­
vernement a besoin de revenus.

En outre de n dette provin­
ciale, les munie s devaient en
4916, par obligate s non rachetées 
et par emprunts, $189,312,750.00. 
Soit une augmentation de $6,476,- 
871.09 depuis 1915. Cependant, ia 
valeur des entreprises -d’utilité pu­
blique appartenant aux municipali- 
tés_ n'étaient en 1916 que de $57,- 
285,562.00, soit seulement une aug­
mentation de $2,098.450.00 sur 1915. 
Je puise ces statistiques dans !e 
dernier annuaire du gouvernement. 
Le passif des municipalités dépasse 
donc de $132,027,188.00. leur actif 
comprenant ia valeur d’utilité pu­
blique. La balance se 'trouve donc à 
peser comme hypothèque sur la pro- 
priété. Il ne faut pas oublier non 
plus que Montréal porte une dette 
de $103,000,000.00 et Québec, -de 
$5.000,000.00.

La dette totale des corporations 
scolaires de notre province s’élève 
à $24,700,626.79.

Le gouvernemeint répond: “C’est 
vrai que nous devons beaucoup, 
mais la situation est pire ailleurs, 
et je réclame le mérite d’avoir placé 
ma province à lu tête de la Confé­
dération.” La vérité lui conteste 
une grande partie de co mérite, 
puisqu’on 1897, sous le régime de 
ses adversaires politiques, notre 
province occupait la même posi­
tion. L’on sait que de 1892 à 1898. 
le Canada, ou plutôt tous les pays 
du inonde traversèrent une crise 
commerciale et agricole des plus 
aigues, I.e gouvernement Mercier 
avait négocié un emprunt à environ 
7 pour cent de prime. Le gouver 
ne ni en I de 1892-97 négocia ses em­
prunts à 5 pour cent de prime.

Comparons les dépôts faits dans 
les banques d’épargnes en 1897 dans 
notre province et ceux faits dans 
Ontr.rio :

Ont, rio, c-n 1894, au 30 min': $18, 
580,848.00: Ontario, en 1890. an 30 
iuin: s 16,883,770.00; augmentation: 
$1,698,071.00. 10.05 p.c., soit 10 p.c. 
Québec, ên 1894, au 30 juin : $17,* 
262,801.00: Onéter, en 1890, au 30 
juin: $14.656,060.00: augmentation 
rie $2.600,741.00, 17.78 p.c., soit
18 p.c.

Depuis, le nombre de dépôts a 
augmenté considérablement dans 
notre province, parje que* notre po- 

t plus habituée aux af- 
nques. puis aussi à cau- 
oppement immobilier et 
de villes comme Mont­

réal et Québec, développement dù 
à ia prospérité générale du pays, 
au “boom" de T immeuble et aux 
entreprises tèdéraJos.

{SuMo 'Wm-Oo pa0e)ji
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LETTRES AU 
"DEVOIR”

N'ous n.« publions que des lettres 
Kignées, ou des communications ac- 
compairnées d’une lettre signée, arec 
adresse auf!ipu*>.jue.

Les correspondants anonymes s'é" 
parcneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient '*ien en 
p/endre note définitivement.

MANIFESTE DU 
PARTH)UVRIER

LES TRAVAILLEURS ANGLAIS 
FONT SAVOIR A LA NATION 
RUSSE QU’ILS VEULENT L'AU­
TONOMIE DES PEUPLES ET 
UNE PAIX SANS INDEMNITE ■ 
SUS AU MILITARISME.

Londres. 16. — Le parti ouvrier 
anglais, dans un message au peuple

LE DROIT IRTElUiATISfiAL

UNE PROTESTATION ineiénln nnulnis a ne.e.eijté le 1)

Montreal, January 5th., 1918.
M, Henri Bourassa,

Editor Le Devoir,
St. James St.

Montreal.
Sir,

As the Old Countryman has fre- 
>1 ue ni l y been butt (or plat for in gouvernemen 
jests at political meetings and in ' est promis, e'
certain Ercnch-Cunudiim papers, ce en faveur ,.
being styled as “Blokes”, etc., etc. protectorat pour les peupfes de I A- 
iioiiid you permit me a few lines ! sie Mineure, par line organisation 
in your paper to show your readers ! intern-a11on:ee a fonder a la confe- 
something that the “Blokes” hiwc ! rence de paix.
done in Montreal, apart from con I Le n.\ qui a etc public par
tributing so liberally to Canadtfs'le peril ouvrier en accord avec Je 
army. 'Would you please let your comité parlementaire du Congres 
readers know that we Old Conlry-\des unions ouvrières, dit: Nous en

peuple anglais a accepté le principe 
russe, demandant que les peuples 
déterminent eux-mêmes leur sort et 
que 1‘empire britannique rie fasse 
pas d’annexions, surtout au Levant, 
dans l’Afrique et dans l’Inde. 11 fa­
vorise le projet de placer toute l’A­
frique tropicale sous un contrôle 
international uniforme.

Un développement plus rapide du 
autonome de l’Inde 
e message se pronon­

ce en faveur de l’établissement d’un

M. le capitaine Duthoit donne hier soir sa deuxième 
leçon sur ce sujet, à S’Université Laval — Allo­
cution de Mgr Bruchési.

of Qucbe------------- -------  . ... , , ,
elation (Soccer), that is the only M principe demandant que les peu- 
sporting body that has, from frie pfes disposent d’eux memes et de la 
U; 17 surplus of funds, endowed « doctrine voulant qu’il ny ait aucu- 
bed in the Montreal General Hospi- ne annexion. Lu agissant ainsi, les
tal, and distributed 760 dollars to 
various charities.

If the Ercnch-Canadians are made 
aware of what the “Blokes” have 
been doing right in their midst, it

puissances du centre parlent ai 
nom d’un Etat militariste.

“Dans cette crise le peuple an 
glais doit parler parce que les Pais­
ses ne peuvent réussir dans leur

might temper and chasten the criti- j grande ci périlleuse tiiclie que s'i.s 
cisms of some of their so-co/fed : sont appuyés par les autres peuples. 
orators. In conclusion, let me say l Le peuple anglais doit proclamer a 
this is written with sincere res- Li Russie et aux puissances du cen- 
pect, but with regret that your Are que se buts sont identiques a 
people do not know the Old Conn- : ceux de la Russie et que nous aussi 
tryman as he really .is, a good fel-1 nous ne voyons pas d’autre solution 
low, anxious to do the best for his rux m un, causés par le militaris­

in'.;.', que l’autonomie des peuples et 
jir. paix sans indemnités.
| “lin appliquant ce principe russe 
pour nous-mêmes, nous avons 

! conscience ries questions soulevées,
1 mais nous ne l’abandonnons pas 
! quand même. Le peuple anglais ac- 
eepie ie principe de ne pas faire 
d’annexion pour l’empire britanni­
que. Ceci s’applique au Levant, à

_____ U Afrique et à 1 Inde.
Le programme musical de la con- , -'S'0ÜS désirons rappeler au peu- 

fèrenee du '*] .courant P-e russe que la Grande-Bretagne,
donné à Ct-fiulpicV, -ous les auspi- in~:™lle W la P?^ des .®a|s-ün‘’' 
ces de FAc.'.’c.u française, comprend :,u. dix huitienie siccle, a été le pie-
, , ii- j ïr.ipr i’int mnnprn^ mu a sraranliles noms tou •oars applaudis du ma­
dame e de él. Joseph Saucier, ain- 
m que M. Albert Ghamberland.

La partie littéraire de cette soi­
rée est confiée d’aibord au R. P.

adopted country.
Sincerely yours,

H. Craig CAMPBELL. 
--------------------- --------------

CONFERENCE DU 
R.P. LOU-S LALAND3

rnier Etat moderne qui a garanti 
l’autonomie à un groupe de ses ha­
bitants. par exemple au Canada, 
à l’Australie, à la Nouvelle-Zélande 
et au Sud-Africain. Nous acceptons 

. . , , , .... ,, i aussi le .principe pour l’Inde etLoue. Lalande qui traitera d un su-, traillres dépendances de l’empire 
,!<’t n une opportuni té très gronde, ! anglais.

-d. raAbé Lionel Groulx : "Nous avons l'intention de déve- 
et M. Edouard Montpctit parleront, lopper plus rapidement le mouve- 
airssl' 1 ment de t’autonomie: Nous respec-

Les billets, tous réservé.s, au prix ions la souveraine indépendance du 
de 50 sous, sont en vente chez peaple turc chez lui, mais nous 
Granger Frères, tél. Alain 8200 ; croyons que la domination de son 
Edmond Archambault, tél. Est ' gouvernement sur d’autres peuples 
1842 ; pharmiatve Désillets, 212. cb un ob..iacic à leur propre déve- 
avomie Bourbonnière, Maisonncu-. loppement national, 
ve, tél. Lassalle 1446 ; au Devoir, 'No’.rv gouvernement a promis à 
tél. Main 7460, et enfin au secréta- qu; qurs-u;ix de ces peuples — les 
riat général de la Ligue des Droits Arabes, les Palestiniens, tes Armé- 
du français, édifice de la Sauve-j niens, — (pic le joug ottoman ne 
garde, Main 912. (leur sera plus imposé. Cette respon-

„ |sabilité serait prise à la conférence
de la paix et par une organisation 

[permanente internationale, qui, 
nous l’espérons, sera formée.

“Dans l’Afrique tropicale nous ré­
pétons que nous renonçons aux an-

u ic ttixTicTuc r tons' n/T 1 nexions. Personne ne prétend que
M. J. h mi A loi ut. la taun ; ies races noires ne peuvent se gou-

QU’IL EST IMPOSSIBLE DE ME- verner elles-mêmes. Elles ne peuvent 
NER DE FRONT L’ENROLE- simplement que dire que le gouver-
MENT A OUTRANCE ET LA CUL- nc,ment •s0.us, lecIuel. elles ont vécu n,,,Dn. est mauvais a certains égards et de-

! mander d’être délivrées de certains 
maux donnés. Nous croyons qu’à la 
conférence de paix on sera d’accord

M. Je capitaine Duthoit a donné nues, des anomalies et des injustices 
hier soir a Laval sa deuxième leçon que ;a pratique de l’équilibre avait 
sur te Droit Internationa). Un en multipliées. La conscience du mon- 
trouvera ci-dessous le, très substan- (|e, endormie par le langage falla- 
iiel resume. L auditoire, au pre- eieux des chancelleries, s’était coin- 
mier ran« duque1! se trouvaient Mgr nie réveilEée. à la vue de certaines 
,’Archevêque de Montréal, Mgr iniquités, tel le partage de la Po o- 
Georges Gauthier, sir Horace Ar ^uo, qu’on n’avait dépecée que pour 
eaamoaii.lt, etc., a chaleureusement faire je “l’équilibre”. Et il était 
applaudi le conférencier. clair que, partout, le soi-disant

. A la fin de la Je^on, Mgr Bruche- équilibre avait séparé des peuples 
si a remercie M. Oulhoit, rendu qu’unissait la communauté de la 
nommage a sa foi chrétienne et a raCe, <lu (langage du passé histori- 
son courage de soldat comme à son (iue. ])e pe^isa-t-on, l’instabilité 
talent de professeur, salué en luide (|e cet équilibre. S'il pouvait repo- 
hitur docteur en droit de Laval. ser désormais sur la formation d'E- 
S adressant a M. Duthoit, Mgr dit en tats qui grouperaient en autant d’u- 
terminant: ‘‘Laissez-moi vous l’a- ni tés politiques homogènes, ceux 
vouer, nous éprouvons tous un vif quj parlent la même langue et sont 
regret: celui de ne pouvoir rendre (je p, méme race, alors les chances 
hommage nous-mêmes a votre talent (!e rupture diminueraient, la paix 
tl a vos mentes, en vous conférant serait, autant que faire se peut, ga­
le titre de docteur en droit de notre rantie.
Université. L'est le privilège réser- Maison ouliîia que l’élément cons- 
yc. a, Quebec. Quebec en profite et Ututif et vital d'une nation c’est 
tait bien. Les journaux nous an non- bien moins la ressemblance physio- 
eent aujourd hui meme lu decision logique de ses membres, c’est moins 
prise par le conseil universitaire a ieur passé commun et même leur 
votre egard. Nous y applaudissons, langage que la volonté de constituer 
nous nous en réjouissons; mais des une seule et même communauté po- 

ri avec toute litique et d’unir leurs destinées. Âp- 
oeur, nous vous p iqué à la lettre le principe des na- 

en droit, en at- |finalités aurait dissocié les Belges, 
tendant que Quebec vous donne le parce que Wallons et Flamands : 
parchemin. , , , , , dissocié les Suisses, parce que Ro-

6 resunie de 11 I^Çon de M. mands, Alémaniques et Italiens, et 
Duthoit: (cela malgré la volonté des uns et

-:„'des autres de rester unis. Les Aile-

APPROBATION !A'
DE LA CHAMBRE V adieter demaisi
LES DEPUTES JUSTIFIENT PAR \ 

LEUR VOTE LA CONDUITE DU 
GOUVERNEMENT DANS L’AF­
FAIRE CAILLAUX. — INTER­
PELLATIONS SOCIALISTES. — 
L’OUVERTURE DU COFFRE- 
FORT DE CAILLAUX. — CLE­
MENCEAU S’EXPLIQUE.

lEnr»ïl«tr» «onformlnunt » la UM <«u Parlement du Çenetle. p»r L.-P. Ue»loii«eti«nipi|
eu MlnleUre de l'Agrliulture.)

Cinéma PA3SE-TEMP3 Cinéma
MERCREDI

La ponulaire ctoilf américaine
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LA TEERE PROMISE

Le Droit International n’a pris 
sen essor historique qu’au temps r, . .
où, sous l’imluence du Christ et P.ar!ctoTÎ.’:_ne...nl?ntIu,t;i:enLl)as 
ne son Egiise, l’humanité a eu 
conscience de son unité, comme 
aussi de. t’égaiité fouciere de ses 
membres, inuivi'dueis ou collectifs, 
nonobstant ies inégalités que la na­
ture ©i l'orgaaisaidon soaiale tout 
a la fois comporte.

mands, quand vint le traité de 
. - de

faire valoir que les Alsaciens par­
iaient allemand. Mais on peut parler 
allemand et garder l’âme française. 
L’histoire l’a démontré.

Paris, 16. — A une heure avan­
ce, hier, la Chambre des députés a 
approuvé la conduite du gouverne­
ment dans l’affaire Cnillaux, par une 
majorité de 273 voix sur les 484 dé­
putés présents. Le vote a été pris à . 
la suite d’une interpellation de M. i 11 
Ernest Lafont, un député socialiste, j 
qui a prétendu’que l’ouverture du 
coffre-fort de M. Cailloux, en Italie, 
en l’absence d’un représentant de 
l’accusé, est illégale.

1 .es socialistes ont demandé à M. 
Clemenceau de répondre. M. 
Edouard Ignace, sous - secrétaire de 
la justice militaire, a répondu cepen­
dant au nom du gouvernement, di­
sant que la cause est entre les mains 
du département de la Justice et suit 
son cours ordinaire.

Après des instances répétées, le 
président du conseil, M. Clémenceau, 
s’est levé et a déclaré que le gouver­
nement italien a présidé à l’ouver­
ture du coffre-fort, à la banque de 
Florence, et que la France est obli­
gée de supposer que toutes les for­
mes légales ont été observées. Par 
un vote de 379 voix contre 105, la 
Chambre a donné la préséance à une 
résolution acceptée par te gouverne­
ment sur une résolution présentée 
par les socialistes. La résolution so­
cialiste invitait le gouvernement à 
observer les formes légales et les 
principes de justice dans les cas qui 
font l’objet d’une enquête.

Production de la Cie Paramount
JEUDI, VEMDIÎEDI — L’ait A te russe Colodemya dans LA RIVALE. 

SAMEDI, DIMANCHE — Lina Cavalier! dans LA TENTATRICE.

Ma-"

Les plus beaux paysages a hiver

LE MILITARISME
TUE LA PRODUCTION

TURE.

Québec, 16. — Le comité des bills 
privés n décidé, hier, de continuer 
l’enquête commenc ’ 
sur ies causes du 
Cette proposition a été faite par M.

y L0 j . . r pour placer toute l’Afrique tropicale 
eee i an dernier sous un contrôle uniforme interna- 
c°ût de la vie. tionaL

.. j „ a , par M.| “Xous demandons avec instance
Sauve, chef de 1 opposition. Le prin- aux peup]es ,]e l’Europe centrale de 
cipal incident de la seance, a la- répondre eux-mêmes, ou de forcer 
que.Ce assistaient la plupart des |eur gouvernement à arl à la
membres du comité, plus le premier RlIssie et à nous. Nous leur deman 
mimstie, a ete le discours de M. La- (|ons c]c renoncer aux annexions en 
ion, ministre île 1 Agriculture. 'Europe avec la même bonne foi que 

Le seul moyen de remédier a a nous ic faisons pour l'Asie Nous 
hausse de plus en plus considerable jeur demandons aussi de donner 
du coût de la vie, declare M. Caron, ,U1X Français, aux Alsaciens, aux 
c est de produire de plus en plus., naijens, aux polonais et aux l)a- 
Mais comment produire sans main nojs r|(, ieurs Etats la liberté de dis- 
d oeuv re / Nous ne pouvons conti- p0ser d'eux-mémes comme la Russie 
nuer de front au Canada la produc- ra fait pour Ia Finlande, la Courfan- 
lion agricole et le militarisme, il ,]c ja Lithuanie et la Pologne rus- 
nous faut faire un choix entre ces «p »
ieUK!paJfer^tip?,S,LiCar )<ÎU,°n.,y son:| Le message conclut: 
ge bien, tout ouvrier des vides qui pas souffrjr qUe ies intér
s enrôle à 1 heure actuelle est aussi- fiaux (les {iVnas,ies ou le

Equilibre instable entre tous ou 
. , ,. . , hégémonie d’Un seul aux dépens de

^ tufU’Uel S in^erPre^es fureuit ; tous, telle est en définitive l’alterna- 
ies théologiens. • Itive qui se pose, dès qu’un principe

Lu temps vint ou Ion prétendu>moral, généralement accepté, ne ré- 
appliquer a 1 etude des problèmes sit P|us ia vie jes Etats, 
que soulève la vie internationale là L’hégémonie mène sons sa force 
iueutode juridique. extrême à l’Empire universel. La

Méthode légitimé, a une condi- politique qui s’inspire de ce rêve de 
Lion toutefois : cost de prendre domination sur-le monde fut, à cer- 
gurde que juristes et moralistes ont tains moments, celle de puissances 
a taire regner un ordre qui est le diverses. Mais qui l’a pratiquée plus 
meme, dans son fond, qui ne peut et avec une préparation matérielle 
cesser d’être un, sans cesser d’etre, plus formidable que l’Allemagne :
La morale embrasse 1 activité hu- Les Empires du passé, celui de 
niable, totale ; le Droit, ceux des Charlemagne, celui de Charles- 
actes humains qui ont un contre- Quint, celui de Napoléon, mêlaient 
coup immédiat et ùirect sur la vie des ambitions spirituelles aux rêves 
sociale ; l’une et l’autre discipline d’extension territoriale qu’ils reali­
gn,dent au même terme, qui est la sèrent; cette collaboration de l’es- . . , - , - . .
realisation du plan divin. , prit et de la matière fait que, malgréi„e£r(?se,1f a.vocat* 0n Prétend que

Entre le droit ut la morale, il ne tout, leur oeuvre n’a pas été inuti'eR*1’ Galvalhnie a eu des relations 
doit pas s’élever de cloisons étam- à l’humanité. Où est dans la politi- av^? pacha. Il a été arrêté en 
ches, il faut au contraire que sub- que mondiale de l’Allemagne con- . IC> *e 71 novembre. Les accusa- 
sis.tent les libres comuiunications. temporaine, la part des aspirations!d9ns P°r^ees contre le député Lous- 

Or, lorsque sous L’influence de spirituelles, le souci de la justice, lal^,?*- son.t de }a, même nature que

ARRESTATION DE M. COMBY
Paris, 16. — Paul Comby a été ar­

rêté, hier soir, à la suite de l’enquê­
te du gouvernement sur les activités 
de M. Caillaux. C’est un avocat et il 
était un des convives de M. Caillaux 
nu dîner offert à M. Cavallinie, un 
Italien. Comby a aussi accompagné 
en Suisse, dit-on, le député Lousta- 
lot dont l’immunité a été suspendue 
au sujet de l’affaire Caillaux, pour 
voir Abbas Ililmi, ancien khédive 
d’Egypte.

Le général Dubail, l'accusateur de 
M. Caillaux, a signé le 24 décembre 
un ordre pour poursuivre M. Paul 
Comby, et le même jour, le capitaine 
Bouchardon, charge de l’enquête, a
i n I r» r» /-» f v o 1 ’ i w »/-»✓» n f f A ra A 4 .1 „

sont pliotographiés durant janvier et février. 
Afin de mieux réussir \os photographies, pro­
curez-vous un instrument à l’agence spéciale

J.-II. Robert
1185 SAINT-DENIS. Angle Mont-Royal

Saint-Louis 811-2999 
Catalogue gratis

LE BARREAU 
EST ALARMÉ

LE CONSEIL PROTESTE 
SOIR CONTRE L’EMPIETEMENT dernière minute 
DES AUTORITES MILITAIRES 
ET VEUT TENTER UN COM­
PROMIS HONORABLE AUPRES 
DU MINISTRE DE LA JUSTICE.

jury ne puf s'entendre, la cause fut 
remise à une nouvelle réamiition. 
Le juge Panneton, vient d'entendre 
la même eaust avec le même résul­
tat qu’à la première audition.

Les procureurs de la compagnie 
ont sollicité une suspension du ju- 

IIIER geroent, puisque les questions po- 
•êes au jury furent modifiées à la 

à cause de leur 
ambiguïté, et réclamé un appel en 
cour de révision.

Le juge Paimnefnn rendra juge­
ment samedi matin.

tôt remplacé par un cultivateur 
On propose à l'heure actuelle,

“Il ne faut 
rets fami- 

d y nasties ou le désir de 
' dominer les autres classes et les au- 

- n___ i • a très races de la part des classes gou-ajoute M. Caron, la conscription vcrnantes des Allemands, des Autri-
•des fermiers pour le retour a la ter- chiens et des Magyares empêchent 
ie. La chose sera excellente mais à jes peuples de disposer d’eux-mèmes 
condition que Ion ne renvoie sur la dans 'l’Europe centrale et consé- 
terre que ceux qui sont capables de qUemment niellent le principe en 
faire de la culture; les autres y fe-ip£rj] (janS l’Europe entière, pas plus 
raient plus die tort que de bien. 'qu’il ne faut souffrir que les inté- 

Le comité se réunira de nouveau r£fs l’impérialisme ou du rnpita-
üemain. il décidera quels sont les isme anglais le fassent ailleurs.! tcrnationale, a inspiré peu à peu la profondément sur le territoire de
témoins qu il <tcvra interroger sur Peuples des emnires centraux: Cet- politique des chancelleries. l’autre, dicterait la paix, rien qu'à
ies qoolte points suivants sur les- (e catastrophe de la race humaine,! Il a fallu, pourtant, essayer de montrer sa carte de guerre, 
quels porte son enquête: la pro<Iuc-JCp schisme fatal dans le monde ci-| faire vivre ensemble, aux heures de Le seul principe de morale pour

Je lransPorS vilisé ne peuvent se terminer nue]'rêve, ces souverains absolus. On l’Etat est de vivre. Malheur aux

s’est constituée à l’état de disci- la négation pratique de toute mo- 
pii ne scientifique, non seulement raie, partant <ie tout Droit interna- 
dislincle — ce qu’elle est — mais tional.
séparée — ce qu’elle n’est pas —de, Ecoutez plutôt les maîtres, histo- 
la métaphysique et de la morale, riens philosophes, juristes, qui ont 

Et ce fut l’origine de fâcheuses été les inspirateurs, je dirais pres- 
méprises. Ique les directeurs de conscience des

La plus grave a consisté à poser hommes d’Etat, les Treitschke, les 
ie principe de la souveraineté ab- Lassori, professeurs et maîtres de 
iolue dus Etats les uns vis-à-vis l’opinion. Qu’est-ce qu’ils ensei- 
cies autres. Analogues aux person- ; nent à l’unisson? Qu’un Etat qui 
ne,s individuelles, inidèpendantes admettrait au-dessus de lui une for­
ça ce sens que le libre contrat est ce supérieure, disparaîtrait par le 
Tunique contrat et l’unique loi de fait même. Donc la morale, n’exis- 
leurs relations, les Etats sont liés te pus pour lui. Ou plutôt toute la 
par les traités que pose leur con- morale se réduit à un seul principe: 
sentement mutuel, autrement dit se défendre et développer sa propre 
par leur propre volonté, et par là existence, par tous les moyens, 
seulement. Leur autonomie est sans: En Etat ne saurait admettre au 
limites. La non-intervention est, en dessus de lui, sans disparaître par 
dehors des relations prévues par le fait meine, un tribunal dont il doi- 
iraité, Tunique principe de leurs, ve accepter les décisions. Pas de 
rapports. | juges internationaux. Logique avec

L’affirmation de l’indépendance elle-même TAllema; ne n’a mê :aré 
originelle est déjà fausse pour les;aucun effort aux deux conférences 
individus. Loin d’être indépen- Ea Haye, pour faire échouer Fins- 
dants, ceux-ci sont interdiépen- titution de ^’arbitrage obligatoire, 
dants. Ils sont liés par leurs con-; tenue en 190V, le baron de Marschall 
îrats, pourvu non seulement que declare en son nom “que Pélabora- 
ces contrats soient libres, mais a hon d’in traité générai (l’arbitrage 
condition encore qu’ils soient jus-1 serait chose bien difficile et que la 
les. Et l’entraide mutuelle est, *!».• conference aurait grand tort de 
;raction faite de tout conirat, la loi ; 's engager dans la voie que lui pro- 
de leurs rapports. posaient plusieurs delegations, no-

Pour les Étals, l’affirmation de Itamment celle des Etats-Unis d’Amé- 
!n souveraineté absolue est enta-,’ ' e point de vue n’ayant pas 
•bée de la même erreur, ui quel- ete,acc(q;te> le baron de Marschall 

fine sorte agrandie. l’as plus que ! ;'ol,E,va une sérié de questions prê­
les individus, les Etats ne sont in- T'tl’ciclles dans le but de persuader 
dépendants, mais solidaires. Leurs [ Asseinblee (les difficultés d un trai- 
contrats relèvent d’une justice ab- J? universel d’arbitnu-e obligatoire, 
'active, et non pas seulement de Ses resistances aboutirent a empe- 
leur volonté qu’on réputerait auto-1cher, ,a redaction d’une convention; 
nom>e [on dut sc résoudre a une simple dé-

A l’injustice grave d’un Etat tout daration de principe toute platoui- 
autre Etat, même non intéressé, a cll,e- , .
qualité pour s’opposer au besoin Entres les Etats, puisque ce ne 
par la force. L’Europe, par exemple, s,?n , .I?' ('s h’j'dcs ni les tribunaux 
aurait été qualifiée pour défendre d arbitrage qui peuvent résoudre es 
l’Arménien massacré par le Turc, en conflits, la guerre est comme la loi 
dépit du prétendu principe de non- f* !e JURC supreme; les gages terri- 
intervention. ] tonaux qu elle procure par 1 attaque

‘ # # # [brusquée assurent à l’Etat tous les
Ibénéfices d’une paix imposée par la 

Sorti des traités théoriques et des force des armes. Et c’est pourquoi 
chaires magistrales, le faux dogme TAUcmagne a pensé que de deux 
de la souveraineté absolue des Etats belli érants celui qui le premier fon­
tes uns à Tégard des autres, destruc- ferait sur l’autre, sans souci des lois 
tif de tout Droit, de toute morale In- de la guerre, qui pénétrerait le plus

et l’exportation agricoles.

Recouvrements 
effectués promptement

Vou» roule* toucher ce qui eou» «ut 
dû, mais tous ne roule* pas ruiner 
vos affaires en en faisant le recou­
vrement. Nous avons fait une étude 
spéciale des délinquants — de toutes 
sortes de mauvais payeurs, et nous 
sommes fréquemment capables de 
percevoir leurs dettes méme quand 
tou» le» autres moyen» ne réussissent 
pas. Nous n'allons pas importuner les 
gens —- nous allons percevoir leur dû, 
sans détruire les relations agréables 
entre le percepteur et le débiteur. Nos 
taux sont raisonnables, et nous avons 
les facilités voulues pour nous char­
ger des comptes, grands ou petits. 
Pouvons-nous discuter cette question 
avec vous maintenant ?

Marcil Trust Co.
180 rue St.Jllcqu.il, Montréal.
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[par la défaite du militarisme des n'y est pas parvenu, au dire d’un Etats qui sont trop faibles pour se 
[ deux côtés et par le triomphe d’une historien dont le témoignage est, défendre et sc maintenir par leurs 
façon d’agir morale et équitable. SiI dans le cas présent d’autant plus propres forces! Geux-là font faillite 

:!e monde est sauvé, il doit l’êlre par significatif que la pensée chrétien- à la mission. En vain se prévau- 
la bonne foi et la réciprocité de In ne n’inspire pas d’ordinaire scs ju- draient-üs du prétendu droit des 
part de tous. Ne nous faites pas faux I gements; “Depuis la rlmle de nationalités. Celles-ci n’ont de droits 
bond, maintenant; ne laissez pasjl idéal politique du moyen-âge, écrit à faire valoir que si elles sont repré- 

' votre gouvernement placer le peu- M. Seignobos, idéal fondé sur Tau- sentéespar des Etats assez puissants 
pie anglais comme ils placent îeUorité religieuse, aucune règle ne pour les faire respecter. Aussi tous 

[peuple russe en face du terrible!dirige plus les rapports entre 1rs les ressorts de la vie nationale doi- 
ehoix de continuer la guerre ou Etats.” On pourrait chicaner sur la vcnt-ils tendre uniquement à la puis- 

(d’abandonner les seuls principes! définition, inipréciséc, de eel idéal, sauce de l’Etat: une fierté, un or- 
,qui peuvent sauver le monde. | mais l’aveu intéressant _ demeure, , ueil sans bornes, voilà les vertus

Si ce choix nous est imposé, no- d’autant plus que Thistoricn ajoute: publiques.
Ire choix sera celui de la Russie. ”Eeltc anarchie internationale a son Tcls sont les principes de rc nou- 
Nous continuerons la guerre, mais! fondement dans l’idée même de la veau Code de justice ou plutôt d’in* 

,1a responsabilité retombera sur souveraineté, définie “la puissance justice internationale. Où ils ont con- 
vous. absolue.” duit TAllenm^ne et le monde, cha-

La diplomatie trouva pourtant cun le .sait, 
des formules amorales, empiriques, * * *
à Table desquelles, sans faire appel Mais est-oc à dire qu'à ce cou* 
à un principe transcendant, mais rant tout ait cédé, que les enseigne- 
seulement à .des notions physiques monts du passé aient été dèfini-live-

LES VERSJIE L0ZEMJ
II reste encore quelques dizaines 

d’exemplaires du volume de vers de 
notre ami Lozeai!., paru il y a quel- 

I uns mois, /giriril’rs ri feuille d è- 
| râble. Us se vendent ôi) sous Tunité,
I plus 5 sous pour trais de port. S'a- 
' dresser au Devoir ou a Tauteur. 343. 
rue Drolet.

ou physiologiques elle s’essaya, tant rbllé que la tradittion n’cit
bien que mal. a faire régner la paix: plus gardé d’emprise .Mir les 
tel l’équilibro européen, et, plus 
tard le principe des nationalités.

Cette dernière formule a fait for­
tune vers le milieu du dix-neuvième 
siècle, et aujourd’hui encore elle 
exerce une séduction sur les esprits.i 
Erie a surgi à raison des décotive-i

uns
.son as ntréniriil.
Tandis que divers mouvements 

séparatistes ébranlaient plus ou 
moins tous le* domiaiines de l’acti­
vité, religieux, politique, social,

(Suite à la Oê/nc page.)

FUNERAILLES DE 
Mme HONORÉ MERCIER

Les funérailles de Mme Honoré 
Mercier, veuve de l’ancien, pre­
mier ministre de la province de 
Québec, ont eu lieu, ce matin, en 
"église du Saint-Enifant-Jésus du 
Mile-End, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

Le deuil était conduit par les 
deux fils de la défunte, MM. Hono­
ré Mercier, ministre de la Golonii- 
sation, tt Paul Emile, ingénieur en 
chef de la ville de Montréal ; son 
gendre, Honoré Fauteux ; ses pe- 
üts-fils, Homère Fauteux, Mercier, 
Gérard, Gaspard Fauteux, Honoré 
et Je,an Mercier ; son gendre, sir 
Lomer Gouin, et le lieutenant Paul 
Gouin.

Le Père Arcand, S. J., a fart la 
levée du corps et le Père Dorson- 
nens a chauté le service, assisté 
du R. P. Boscher et de. M. l’abbé 
Deschamps, comme diacre et sous- 
diacre.

Sa Grandeur Mgr Bruchési assis­
tait au choeur.

Suivaient le cortège : MM. Ro­
dolphe Lemieux. Jérémie Décarie, 
J. L. Perron, N. Pérodeau, Ad. Tur- 
epon, S. N. Prrent, Médèrie Mar­
lin, Jos. Tremblay, J. A. Mercier, 
Athanase David, j. A. Wilson, juge 
Archer, L. A. Rédard, juge Bazin, 
te général LaHelle, Henri Gagnon, 
Alph. Brassard, Jos. Saint-Charles, 
notaire Biron, A. Fortier, Georges 
Belleau et Hector Caron, du minis­
tère de la Colonisation, Raoul Dan- 
durand, juge Roi) i doux, Henri Keif- 
fer, du départenu nt des Terres et 
Forêts, M. Gabonry, H. A. Béique, 
Emile Normandeau, EnTlien 
Daoust, S. Dufault, sous-ministre, 
Geo. Bélanger, P. A. Décary, Yvon 
î .amont ngn-*, Richard LariviAçe, 
B aïe Préfontaine, ,T. A. Belisle, 
Théo. C. Denis. W. I„ Pono"hue. 
J. A. Joly, T. Lanctôt. Dr Miller, 
Jos. Vigneau et une foule d’autres.

l.a famille a reru heasieoun de 
messages de symnalhtes, d’offran­
des de messes et de tributs floraux.

AU COMITE DFS
BILLS PRIVÉS

Québec, 16. — Le comité dos Bills 
Privés a tenu ce matin une courte 
séance. On a adopté les bills sui­
vants :

Loi amendant la charte de la “Ci­
vic Investment and Industrial Co.” 
qui veut faire rhan-er son nom en 
relui “Montreal Light Heat nnd 
Power Considated” et obtenir le 
pouvoir de faire des prêts à leurs 
actionnaires. F.e bill a été adopté.

La corporation des juifs antdnis, 
allemands et polonais de Montréal, 
a obtenu du comité le droit de chan- 
er son nom actuel en celui de 

"Shaar Hashosmayim,” qui signifie, 
“Porte du Ciel”.

On a adopté le bWil constituant en 
corporation la compagnie "Quebec 
and Atlantic Railway”.

Cille compagnie doit con'Stnjire 
une 'ligne de Québec au Labrador.

LA CANDIDATURE DU
, , ,., , M „ , MAIRE IAVIGUEURSous la présuTenee de Me H.-J. _____

Kavanagh, bâtonnier, le conseil du nnALon iabarreau do Montréal a proteste hier tr[j| n,ltio:nal 'du travail du disfrtet

deAriLunnuj d'—ion. J" rLSI0^*0 

On a souligne le fait que cet état ^ d’une opposition à sa candid i- 
,alarmant pourrait bien encore se h et as,si;re lo mairr L 
continuer jusqu au mois de juin, de wn appui contre tout adversai. 
puisque les juges des cours supe- re j lufPsera suscit6. 
neures doivent entendre plus de
22,000 causes en appels, et qu’ils | ------------- é——-------
n’en ont expédié que cinq mille 
depuis un mois. Dans tes circons­
tances, une action énergique s’im­
pose afin de ne point immobiliser 
complètement les affaires de routine 
des cours.

Après discussion, le conseil déci­
da de tenter des-démarches auprès 
du ministre de la Justice, afin de 
relever certains juges de lotir s cau­
ses militaires pour que ces derniers 
puissent consacrer tout leur temps 
aux affaires des- cours civiles,

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 16. — La tempête qui 
s’était centralisée dans l’Etat de 

et Pennsylvanie hier s’est dirigée vers 
cela dés la fin du mois de février le go fe Saint-Laurent et s’est dis- 
au plus tard. Cependant aucune persée. La neige est tombée en abon- 
action immédiate de ce genre ne dance dans Québec et le Nouveau- 
fut acceptée à la réunion d’hier ; Brunswick et il a plu dans les pro- 
la chose en sera réglée définitive- vinces maritimes. La température
ment à la réunion de lundi pro-1 
chain.

Entre temps, quelques rares eau
est froide dans toutes les provinces, 
excepté de la CoLombie-anglaise. 

Grands iLacs et Baie Géorgienne,
ses civiles seront entendues ce mois ! Vallées du Haut Saint-Laurent et de 
ci par certains juges, et la Cour | l’Ottawa. — Vents violents du sud 
de pratique ne s’occupera d’aucune ] ouest vers l’ouest, froid continu au- 
eause contestée; également ,1a Cour [ jourd’fiui et demain, chute de neige.

Bas Saint-Laurent, golfe et rive 
nord. — Forts vents du nord-ouest 
vers l’ouest, beau et froid aujour-

de révision (seconde division) ne 
siégera point ce mois-ci, faute de ju­
ges disponibles, et durant le mois 
de février aucune cause ne sera [d’hui et demain, 
plaidée en enquête ni au mérite, j Provinces maritimes. -- Vents de 
TF DRUTT DF PROPRTFTF T-iFgoues^ SU<^0U€S^'généralement“ RESEnvIs mS™Ss te?, «t g***-»* «WM Ht-

Lac Supérieur.La Cour d’appel s’est ouverte Vents modérés
hier pour le terme de janvier, sous T ouest, froid continu aujourd’hui
la présidence des juges Archam-
bault, juge en chef, Lavergne, Cros.s,
Carroil et l’élleitier.

Dès l’ouverture de la session, Me 
C. Lanctôt a présenté au nom du 
procureur général de la province 
de Québec, une motion d’appel au­
près du Conseil Privé de la déci­
sion de la Cour dans l’affaire de la,
Cie Star Chrome Mining contre prince Rimert 
Madame Rosalie J. Thompson. Et i Victoria 
les juges l’ont accordée. ! Calgary " *

La question du litige concerne le 1 Winnipeg ’ * * 
droit de propriété de. certaines ré- Sanlt Ste-iMarie* 
serves indiennes situées à Coterai-[Toronto 
ne, P.Q., que les sauvages ont aban-1 Kingston’." ’ * 
donnée entre les mains du gouver- Ottawa 
nement provincial en 1882. La ”

Manitoba et Saskatchewan.—Forts 
vents du nord-ouest; chute de ’neige 
aujourd'hui et demain, et plus froid.

Alberta. — Beau et froid aujour­
d’hui et demain.

RELEVE DU THERMOMETRE

gislature provinciale réeteme ce 
droii et vient ainsi en conflit direct 
avec tes autorités fédérales qui pré 
tendent à la possession de toute*, 
les réserves indiennes du pays.

Au mois de novembre dernier.

Montréal . 
Québec . . 
Halifax . ,

; New-York

Max. Min
• • 44 38
• 44 44
• • 12 — 4
• « 4 0
• • 18 — 4
• • 22 8

* 18 10
• • 18 0
« • 18 8
• , 18 8
• 30 24
• . 40 18

-, NAISSANCE
les juges de la cour d’appel avaient brault. - a Mmum.1, ic h janvier lois,

Jcanno RruclnSsi, épouse de Maurice H. 
Brault, un fils i Pierre.

-O-

VouTez-voi.» savon c» qu« 
ou» êtes? Jean Dcsaaye». h
.;pîi(ii,>;:«(>, vous le dira, s) 

«us lui ecrivu/, aux termes qu* 
reproduit le rounon rtn NATIO. 
NALLS'fE, chaque Demain*

reconnu le droit de propriété au 
gouvernement fédéral seul, et 
maintenu comme vaiHdes les lettres 
patentes que le gouvernement 
avait décernées à la Cie Star Chro­
me Mining, qui avait acheté les ré­
serves indiennes rn questron. C’est gibeaui.t. 
de ce jugement nue la province dej " ' " T 
Québec en appelle auprès du con-| 
reil privé d’Angleterre.

Décès

LE JURY LUI DONNE ENCORE 
RAISON

A Montréal, le 14 courant, 1918,
” 1 T>‘ ut; ,’’i •! mOiS »*t 1 ..OLii’, Clôt‘ ' ' ‘d! 't’i innta Morrissctic, épou­se d Arthur Alphonse Gibeault, cimtraïual- Jii de la Doiuunon Textile. Les fum nul­le,g auront lieu jeudi, le 17 Cv>ui'aiit l.e convoi funèbre partira de sn demeure. No

Pour la seconde fois, un jury nc-l 
rcrdi gain de cause à M. Georges i 
Pilotte, oontremai Ire de la Cie Ca-! 
nada Cernent, qui réclamait de scU 
patrons des dommages au montant 
de $10,200, en compensation (les 
blessures qu’il a subies au cours 
d’une explosion de dynamite sur 
les Icrrrrns de la compagnie, à la 
Longue-Pointe, le 29, juillet 1913. 
Mais la réclamation est diminuée à cil 
$2,500.

L’affaire n présenté maintes dif- 
ficullés à came d’un certain rem 
que le contremaître aurait signe 
quelques mois après laceident. 
pour la somme de $i00, “ en règle­
ment complet de toutes réclaina- 
ions qu’iM pourrait faire contre la 

compagnie au autel de Taccldenl 
en question ”. Pilotte a lou’ours 
cru qu’il s’agissait de son snlnire,

di rue Ih.siry, à U heure» 15, pour sc ren­
dre h IYbIlsu de la Nativité dTiochelago,....,-------------- aga*
ou le service jura célébré, et de là au ci- 
niri ùrp de ta ( ôtü des Nelgt'Si lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d’y 
' * • 1 re 'Vital on. la» défunte
était la ouïe des abbés Alphonse et Os­
car Gibeault, du colléKe de St-Jcan.

DEC ES A MONTR3':AT.
Itr.r.ANGEH, Marie Paquette,, 81 ans» veu­

ve de Ia ms Octave héilii.i;.r, o i aunini rt
BEAUlUkGAiU), Ida Gauthier, 38 ans, é.poii»

c'est pourquoi il n rppoé sa .signa­
ture sans sou- ' ’

i!c a prétendu

AHIIONNKAU, Emma Grcnon, 58 ans* 
épouse do 1 homui Lhurboiineau, corussiiTv 
rue Houle, 21.

I>AMS, Joseph, 50 ans, marchand, rue St- 
Irtmln, 1714.

Pi-.SAUTl.LS, Lucilfl. 3 mois, enfant de 
• f : s I h suuti 1s, pliannucien, buul. St*Jo- 

^ soph, 200 ouest.
Gl'iil.vU, Elisahelh Morrissette, 03 ans, épou- 

st du , Al»-u<Hjse Gibeau, contreinuttro, 
nu- D ■siry, 31.

CiA(,NON, Ludivinc Séguin 83 ans, épousé
il Ali Millill’O te ...t,.., ,
nesse. .3820,

Lafontaine, i.num tvousi nn n» •
su d’Arthur l.afoidaine, polisseur de cui­
vre, rue (tnudry, 20.

1 ^ ^‘dOîl- LAVlbldn 1 h, u»» «ns, cultivateur, uvc-
nitCOUp plus «U(î ' Golunlnl,

v',<,r“ ’ ' n, enfant de WUfrldrein, et n voulu rendre milles tomes ''ifr 7,- 1 ...................  -........
les procédures prises contre elle. i.i T; "T

i.p premscT Jury (jui cn-tcri'dit In EAfoiu.K. (. ...n, * Mom'rruil, 77 an», v»*!?1 
rrusQ acvnnl 11» Jugp Quirihonini'mi V tfi Uiforce, cliuri'eticr, rue St

; inuis I,.|;i';NT.Jdi. \ Ilarvlr u-, «7 ans. Opame ,«,
cr

sur la question du reçu, la c’oinpn 
gnie Interietn appel devant la cour 
de revision, qui omlonnu un nou­
veau procès.

f«n cause fut donc instruite de­
vant le juge Coderre, et comme le

_ , ........ . po*me de
chu rrc lier, a venue Hôtel <lê

- . Mi- \ Hr
MfrîiH rrirniL cl 
Ville, 1342.

PlUMEAli, Virginie 
< orge» IT.mcuu,

r . ®0;î

i 111.PU.N, Germain®, 11 mol», enfant d’Al- mnnzor riiérien, relieur, rue Muisoimeuva.

^és 53 an», vruvft do 
i»*rgoron, rue Drolet,
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI, 17 JANVIER 1918.

S. ANTOINE, AUBE.

Eevfr du soleil. 7 heure» 34.
Coucher du uoleil, 4 heure» 48.
I.ever de in lune, 10 heure» 03.
Coucher de la lune, 11 heures 07.
Premier quartier de la lune, le 19, à 9 h 

44 ni. du mutin.

B WM Kfc®! GByi E®

-H IrKT

M------—----------------------------...»—————» Miwiu i m i^e bi - . »..j «au^n» «smJB(3SEat laausBïShUiw .>•

Toutes les nouveïles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier
KSSil

-iife-j ;n
WÆîîM

DEMAIN
FROID ET NEIGE

MAXIMUM ET MINIMUM
ujourd’hai mnximum.............................. . 54

Meme dote Pr.n dernier............................. . 20
Aujourd’hui minimum............................... . 10
Menu* date i'an dernier............................. o

RAMOMETRE
8 heures a.m., 29.58 ; 11 heures

29.32 ; 1 heure p.m., 29.65.
a.m*»

MORT SUBITE 
DE SI T. CÔTÉ

I.E COMMISSAIRE DES TRAVAUX 
PUBLICS DE LA VILLE DE 
MONTREAL EST TROUVE MORT 
CE MATIN DANS SON LIT — 
BIOGRAPHIE. CONDOLEANCES 
ET APPRECIATIONS.

M. Thomas Côté, commissaire des 
travaux publics de la ville de Mont­
réal, vient de mourir subitement à 
sa résidence, >.o 2!!/, rue Prince Ar­
thur, a l’âge de 48 ans.

M. Côté avait été forcé d’abandon­
ner ses travaux depuis quelques 
jours à Tliôtel de ville, pour cause 
de maladie. Hjer soir, à son inéde- 
chn, fc Dr Norman Brown, de l’hô­
pital Victoria, ii se plaignit de sen­
tir des désordres cardiaques. Ce ma­
tin, vers !) heures, lors de sa visite 
régulière, le Dr Brown constata, en 
entrant dans la chambre de son pa­
tient, qu'il était déjà mort depuis 
quelques instants.

NOTES BIOGRAPHIQUES
M. Côté, journaliste et commissai­

re de la ville de Montréal, naquit Ee 
22 septembre 18G9, à Sainte-Fran­
çoise des Trois-Pistoles. il était le 
fils de M. Théophile Côté et de Da­
me Flavie Larivée. Il fit ses études 
à l’Université Lavai d’où il sortit 
bachelier es arts (1889).

M. Côté fit ses débuts comme 
journaliste au "Canadien”, alors di­
rigé par feu l’hon. J.-I. Tarte; puis 
devint successivement éditeur du 
journal le “Progrès” de Windsor, 
Ontario, en 1893; éditeur de 1’ "Opi­
nion Pubiique” de Worcester, Mass., 
de 1893 à 1894; chef du service de 
l'information à la “Patrie”, de 1894 
à 1899. De 1901 à IDOS il occupa les 
fonctions de commissaire du recen­
sement de concert avec M. Archi­
bald Blue; il entra ensuite au servi­
ce de Sa “Presse”, occupant le poste 
de gérant de la rédaction (1904- 
1905); plus tard il devint secrétaire 
de la Commission internationale 
des eaux limitrophes (1905-1914 ; 
il fut également membre du Board 
of Trade el de la Chambre de Com­
merce.

Le O avrij 1914, il était élu mem­
bre du bureau des commissaires, 
poste qu’il occupait depuis. M. Côté 
était un ancien président de la pa­
ierie de la presse à Ottawa; il fut 
aussi président du club National; 
membre de la Société royaje des arts 
à Londres; commissaire pour le Ca­
nada à l’exposition de Bruxelles en 
1910. M. Côté était officier de l’or­
dre de Léopold II, roi des Belges. 
C’est aussi lui qui fut le principal 
promoteur de l’oeuvre de la biblio­
thèque de la ville.

M. Côté a servi comme lieutenant 
au (35e et capitaine du 21e corps 
d’artillerie de campagne canadien.

11 était membre des clubs Canadien, 
Saint-Denis, Laurentian, Ottawa et 
Ottawa Golf, ainsi que du Cercle des 
Dix.

En politique, il était libéral.
M. Côté laisse deux frères et une 

soeur: MM. Joseph Côté, manufactu­
rier de Québec; Philéas Côté, indus­
triel de Saint-Octave de Métis, et 
Mlle Maria Côté, fonctionnaire du 
gouvernement à Ottawa.

CONDOLEANCES
Sur proposition de M. Villeneuve, 

appuyé par M. Ross, le bureau des 
commissaires a adopte, ce matin, la 
résolution suivante;

“Que les membres du Bureau des 
commissaires ont appris avec un 
profond regret le décès de leur col­
lègue, M. Thomas Côté;

“Qu’il se plaisent à reconnaître 
l’esprit de franchise et d’équité qui 
a toujours caractérisé ses rapports 
avec eux, dans l’administration des 
affaires de la Cité, aussi bien que 
dans l’intimité;

"Qu’ils déplorent le deuil dans 
«loqiud celle mort prématurée plon­

ge la famille de M. Côté; les diverses 
associations auxquelles il apparte­
nait, ainsi que les nombreux amis 
qu’il avait su sc créer:

"Qu’en témoignage de sympathie, 
la séance >lu Bureau soit ajournée 
au 17 du courant, ù onze heures 
a.m., et que copie de la présente 
résolution soit transmise à la famil­
le de 5!. Côté.”

Depuis ce matin, le drapeau est 
en berne sur j’hôtel de ville.

Les journalistes de la galerie de 
la presse municipale, à une convo­
cation d'urgence de leur président, 
M. E. Tremblay, de la "Patrie”, ont 
adopté également des résolutions 
de condoléances à l'occasion de la 
mort de leur confrère, M. Thomas 
Côté.

EXPRESSIONS D’OPINIONS
Le maire: — 

plus surpris, 
la mesure de 
Thomas Côté

- Jamais mort ne m’a 
Je ne puis donner 
mon regret, car M. 
était un administra-

LE MEDECIN DE FAMILLE 
NE COMPTE PLUS

Le juge Diiclos déclare qu’il n’acceptera plus l’opi­
nion des médecins de famille venant en conflit 
avec celle des médecins militaires, à moins qu’on 
ne prouve l’incompétence de ces derniers.

leur et un homme de société sans 
égal. Si le publie ne le connaît 
pas assez aujourd’hui comme admi­
nistrateur, c’est qu’il était trop mo­
deste. Il nous a été d’un grand se­
cours à cause de ses nombreuses 
connaissances. Il pourra être dif­
ficilement remplacé. En attendant, 
j’essaierai de prendre la direction 
de son département.

M, Villeneuve. — Cette mort est 
déconcertante. Il y a quelques jours, 
M. Côté me parlait de scs projets d'a-1 
venir. 11 n certes montré beaucoup 
J'habileté comme commissaire de la 
ville. On sc souviendra longtemps 
d’autre part de sa franchise I de 
ses Joyeuses disnosftions d'esprit,

M. Ross. — M. Thomas Côté, esprit 
large cl puissant, était aussi un hom­
me d'une grande courtoisie. 11 a fait 
plus que tout autre pour rapprocher 
les deux races ici, dans le Québec.

M. Aincy est actuellement n Ottawa.

D’une façon définitive, le juge | 
Duclos a réglé, en ce qui le con-! 
cerne, la question de conflits d’opi­
nion entre les médecins des autori- ; 
tés miiltaires et des médecins ci­
vils ou de famille, en un jugement 
pleinement élaboré qu’il a pronon­
cé, ce matin. Dans son opinion, la 
décision du bureau médical mili­
taire doit primer toutes les autres,' 
à moins qu’on ne vienne prouver j 
devant lui que les médecins mili­
taires n’ont aucune compétence.

C’est l’appel de M. Albert Ro­
chon qui a porté le juge Duclos à 
renidre une décision-type. Rochon 
avait précédemment obtenu son 
exemption parce que ses services 
avaient été considérés comme in­
dispensables dans une épicerie ; j 
au tribunal d'appel, il invoqua sur-j 
tout le motif de mauvaise santé.: 
Deux médecins compétents, les1 
docteurs Virolles et Collerette, sont; 
venus rendre témoignage en sa fa-' 
veur ; le conscrit a souffert, il y a 
quelques années, d’une forte atta­
que d'appendicite, et depuis ce i 
temps, il a subi maintes rechutes 
qui sont devenues chroniques. Les 
médecins Font déclaré absolument | 
inapte au service militnire et l’ont 
placé dans la catégorie D. Une opé-J 
ration le libérerait de tous ces ma­
laises et le rendrait apte dans une 
année d’ici.

Cependant, les médecins militai­
res l’avalent classé dans la catégo­
rie A. apte au service actif. Le juge 
Duclos a maintenu leur décision 
pour les motifs suivants ;

“Dois-je accepter l’opinion du bu­
reau médical militaire, dûment cons­
titué pour les fins de la loi du ser- 
v;cc militaire, ou bien celle des mé­
decins civils dont l’opinion peut être 
parfois,et sans doute inconsciemment, 
affectée par des relations domesti­
ques ou sociales, sinon par un désir 
de se dérober aux fins de la loi.

“Quand j’ai commencé d’entendre 
nitive la décision des médecins mili- 
ciue je devrais accepter comme défi- 
taire.s mais il s’est soulevé de si for­
tes objections que j’ai cédé en plu­
sieurs cas et accepté l’opinion des 
médecins de famille ; mais après 
avoir entendu plus de 170 appels, j’ai 
été forcé de revenir à ma première 
opinion. Prétendre autrement, ce me 
semble faire de la création du bureau 
médical militaire une farce inutile. | 
ouvrant toute large une autre porte à 1 
tous ceux qui veulent échapper h la ! 
loi. i

“Jusqu’à ce qu’on me prouve que 
mon système est défectueux, je m’en 
tiendrai à l’opinion des médecins 
militaires comme définitive en ce qui 
concerne l’aptitude physique d'un 
conscrit, à moins que l'on n’établisse 
la preuve de leur incompétence.” -1

Le juge Duclos a suggéré alors, 
comme compromis, la création d'un 
bureau central médical dont les déci­
sions seraient finales.

LES CAS DES COLLEGIENS
Jusqu’à quel point la loi de 

conscription affecte-t-elle les étu­
diants dans nos collèges? C’est là 
la question qui a été posée, ce ma­
tin, au juge Archer, statuant en 
appel sur les exemptions militaires, 
dans la cause de Wilfrid Sauvé, 
étudiant en philosophie de deuxiè­
me année au collège Bourget, à Ri- 
gaud. Le jeune homme terminera 
son cours classique, l’été prochain, 
et il devra passer son examen de 
baccalauréat, en juin. Comme ces 
examens portent sur quelques an­
nées d’études antérieures, son en­
rôlement, dans le moment, le déso­
rienterait compilètemcnt, comme il, 
le déclare lui-anéme, et rendrait 
vaines, pratiquement,, les huit an­
imas de son cours classique.

Le représentant militaire ne ver­
rait aucune objection à l’exemption 
du conscrit jusqu'après l’examen 
du baccalauréat, mais le tribunal, 
à cause des circonstances toutes) 
spéciales du cas en litige, croit, de j 
son côté, qu’il appartiendrait nu ! 
juge Duff à créer une jurisprudence I 
sur ce point. II y a nombre de cas j 
de ce genre en présence, et il sera j 
nécessaire d’établir une régie dé \ 
finie, à ce sujet. A Ritraud seule- 
ment, on compte une vingtaine de 
collégiens qui demandent leur ex I 
emption.

JOURNAUX PRIS A PARTIE
Le juge Maréchal, avant d’ouvrir 

la séance, a demandé au “Star” (t 
à la “Patrie” de prendre des ren­
seignements cl de donner des dé 
tails exacts sur le travail des Iri- 
hunnux d’exemptions. Le juge s 
plaint qu’hier, Iis diux journaux 
ont dit que le tribunal qu'il prési­
de n'avait jugé que deux pauses et 
en avait ajourné quatorze. “La vc 
Hté, dit M. Maréchal, c’cst qu’hier, 
on n entendu vhuTsepl causes, cl 
avant-hier, vingt-six, cl sur ces 
vingt rix. nous avons refusé onze 
nppd's militrircs et en avons main­
tenu quatre.”

Le tribunal trouverait r greU.-dd- 
que des journaux comme le “Star”, 
qui sont rénnndus dans les nuire", 
provinces, donnent des raisnorls 
erronés. "En certains qunvtiera. 
dit le juge, on '’ommcnce à criti­
quer les juges de la province d° 
Québec, A lire q u- noua ne par­
sons que dc,ux enures r 
dira bienlôt (pie nous ne voulons : 
pas entendre les causes.”

DE.'* LETTRES DE MENACE i
M. Maréchal! profite de l'occasion 

pour faire quelques remorques sur

l’état des esprits qui a été causé, se­
lon lui, par certains rapports de 
journaux. “La rumeur se répand, 
dit-il, que nous nous refusons à 
exempter ceux qui y ont droit. Je 
reçois des lettres me disant que ma 
cervelle va sauter.' Il y a des cervel­
les plus précieuses que la mienne 
qui ont sauté, et qui sauteront, dans 
cette guerre. Ces menaces ne m'af­
fectent pas perso-nneiSement. Mais je 
ne saurais tolérer la lâcheté de 
certaines gens qui vont jusqu’à me­
nacer ma famille, jusqu'à menacer 
des femmes. En quel pays barbare 
sommes-nous? Ce matin même, on a 
téléphoné à une femme, à mon do­
micile, qu’on ferait sauter la cer­
velle des membres de nia famille. 
Ces menaces ne sont pas faites à 
moi. On n’a pas le courage de s’a­
dresser d’homme à homme. On a la 
lâcheté de s’adresser à une femme.

“Je ne sais pas si mes honorables 
cof.lègues ont été l'objet des mêmes 
procédés. Mais pourquoi cet achar­
nement contre moi? Certains le sa­
vent peut-être. Voilà le résultat 
qu’on retire à ne pas avoir respecté 
les juges. On n’a pas vu alors les 
conséquences que pourraient entraî­
ner ces critiques. Si les juges refu­
saient de siéger, par exemple, ce se­
rait l'autorité militaire qui siégerait 
à notre place, et alors, quelle sorte 
de justice auriez-vous? Vous auriez 
justice, mais ce serait une justice 
militaire. La presse a un devoir tout 
tracé à suivre. C’est de calmer l’opi­
nion, au lieu de l’ameuter.”

Le juge dit en terminant qu’il n’a 
rien à se reprocher, qu’il n’a fait 
que son devoir, et qu’il continuera 
a faire son devoir, en dépit de toutes 
les conséquences qui pourront s’en­
suivre. Il a donné pleine et entière 
justice aux conscrits, et il le fera en­
core, mais il est obligé de suivre la 
loi.

LES AVARIES
On a découvert un antre avarié 

qui a été versé dans la classe "A”. 
Son état n’est pas contagieux, pré­
tendent les médecins militaires. Il 
ira se faire réexaminer.

Le juge Coderre a exempté jus­
qu'au 1er juin, un nomme l'arold 
Lewis, parce qu'il est constructeur 
de signaux pour bateau.; cl chemins 
de fer. C’était un des nombreux 
conscrits dont l’exemption est de­
mandée par Me Aquila Jasmin, an­
cien candidat conscriptionniste.

Le juge Archer s’est plaint du 
changement fréquent de représen­
tants militaires. On est rendu au 
quatrième devant le juge Archer, et 
au troisième, devant le juge Coder­
re. Il en résulte un retard dans l’au­
dition des causes.

Le juge Teliier a fait remarquer au 
représentant militaire qu’il ne fai­
sait pas assez de diligence dans les 
causes. Devant le même tribunal un 
M. Elphège Maher est venu deman­
der l’exemption d’un de ses fils. Un 
autre est déjà au front. M. Maher 
a dit qu’il avait besoin de son fils, 
dans ses affaires, pour un temps.

“Plus tard, dit-il, si vous avez be­
soin d’un homme, j’ai cinquante- 
deux ans, j'irai".

LA PRESSE ALLEMANDE 
DE MAUVAISE HUMEUR

Amsterdam, 16. — Les journaux 
allemands expriment un grand mé­
contentement au sujet du lent pro­
grès des négociations de paix à 
Brest-Litovsk, et accusent les Rus­
ses de les prolonger délibérément. Ce 
délai affecte les négociations enga­
gées^ Pétrograd, où, suivant le “\Ve- 
sef Zeitung”, de Brème, les discus­
sions relatives à rechange des pri­
sonniers n’ont pas donné de résultats 
jusqu’ici. Le “Tagebhrtt”, de Berlin, 
fait entendre une plainte semblable 
au sujet du travail des commissions 
de commerce spéciales allemandes 
qui sont actuellement à Pétrograd. 
La plupart des journaux afferment 
que l’Allemagne ne songera jamais à 
évacuer complètement le territoire 
occupé, avant que In paix ait été 
conclue sur tous les fronts.

RAPPORTS DEFECTUEUX
Londres, 16. _— Selon un message 

de Pétrograd à l’agence Reuter, le 
gouvernement bolshevik a annoncé 
officiellement «pie les rapports trans­
mis par l’agence Wolff, touchant le 
cours suivi par les pourparlers dp 
i’hix, changent le sens véritable des 
négociations. Von Kuchlinann, minis­
tre des affaires étrangères d'Allema­
gne. ajoute la dépêche, a dclaré aux 
délégués russes que le gouvernement 
allemand sc réserve le droit d’inter­
cepter toutes les communications de 
nature à exciter les masses populai­
res en Allemagne.
UN SUüSlÏÏiïf

_À_LA FARiNE
Québec, 16. M. Hanna, com­

missaire des vivres, adresse à M. T. 
Levasseur, secrétaire de la Cham­
bre de ronimeree, un message lui 
deiiinndanl de convoquer pour le 
18 ou le 19 du mois une assemblée 
des boulangers de Québec afin de 
(llseulcr la question de l'emploi 
d'un substitut de la farine pour la 
fabrication du pain. L’assemblée 
aura lieu telle que demandée. Le 
professeur Harcourt, du bureau du 
commissaire des vivres, y représen­
tera M. llannn.

LES EXEMPTES ARRETESUNE ATTENTAT 
CONTRE LENÏNE

DES BALLES AURAIENT ATTEINT j ______________
L’AUTO DU PREMIER MINISTRE i r J !>' 1 C fil *. s: Un professeur de I eco.!e Sarsneld est arrête chez
BOLSHEVIK, PENDANT QUE CE- i - * •».. • . , ,1 lui par deux militaires et conduit a la caserne

i bieia qii’sî soit muni cPuiri certificat d’exemption
- -Autre cas.

N’EST PAS BLESSE. I ______________
SEMBLEE. — L’HOMME D’ETAT*

! On nous signalait hier les cas de (rent ne pas les connaître.
Pétrograd, 16. — On rapporte que deux conscrits qui, après avoir exhi- 

des coups de feu ont été tirés sur hé à des agents militaires leurs pa- 
l auto de Lenine, le premier ministre piers les exemptant de tout service

militaire, étaient quand même con-bolshevik, alors qu’il se rendait à une 
assemblée du conseil des commis­
saires du peuple. Quatre coups ont 
été tirés. Lenine n a pas été blessé.

Les balles ont brise les carreaux 
de l’auto. Un ries occupants a été lé­
gèrement blessé à la'main.

duits à la caserne de la rue Guy, com­
me déserteurs.

Ils ne furent relâchés qu’apres! et l’on me flanque au clou, ou je 
avoir passé de Caïphe à Pilate, et j suis obligé rie coucher sur la dure, 
avoir signé un monceau de paperas-j rFayant pour toute couverture 
ses revêtues de sceaux de toutes les , qu’une “ army blanket Pas dp lit, 

j couleurs. [pas d’oreillers, pas de matelas,
! Un représentant du “Devoir” a fait puisque j’étais sur le plancher, 
aujourd’hui une petite enquête suri Ia> lendemain, nouvelle prome- 
ces faits, qui sont bien exacts, et dont nade, accompagné de soldats, à 
MM. Stephens, Humphries et Farrell travers une infinité de bureaux, où. 
ont été les victimes. i comme je vous le disais en com-

Le premier que mous avons rencon- mençant, j’ar dû donner mon nom, 
tré ce matin est M. Humphries, ins- celui de mes parents, déclarer 
tituteur à l’école Sarsfield, rue Guy.Iquelle était ma profession. A la fin, 

j Voici fidèlement ce qu’il nous a ra- on me remit un papier qui m’aver- 
conté en présence de M. Ahern, prin- fit que je suis en congé sans solde. 

, , , cipal de l’école : j Et me voilà. ”
pouces et une autre s est logée dans “C’est bien vrai, dit-il, j’ai été ar-1 
la main d’un socialiste suédois quitté par les militaires et conduit à 
était dans la voiture. j la caserne de la rue Guy, où j’ai pas-

Une vingtaine d arrestations ont ; sé au clou (clink) une nuit et presque 
etc operees. j toute la journée du lendemain. En-

.... i tre temps, on m’a fait promené de bu-
LLITMATUM A LA ROUMANIE jreaux en bureaux. J’ai comparu dc-

tg _T(> conseil dcsivant <les officiers flc tous 8randes et s ' j’ai du signer des formules et des

M. LOUIS L0USTAL0T 
EST ARRETÉ

Paris, 16. — M. Louis Lous- 
falot, député des Landes à la 
Chambre des 'députés, et dont 
l'iinnumitê a été récemment 
suspendue à propos de son im­
plication dans l’affaire Cail- 
laux, a été arrêté, ce malin. 

----------- «■—----------

L’ENQUÊTE EST
DÉJÀ AJOURNÉE

Le gémiéral Wilson a Ihi aux jour*
...........mal Mes le texte des rapports dos

(Vatemcnt fe suis considéré comni e i i • eu tenant s-coli o n c'-’. s Daly-Giiigras et 
le soldat Humphries, déserteur. j Fiché, concernanit -l’cnquete faite 

Je subis un examen médical, i sur 
après que j’eus expliqué mon cas

Je suivis donc, et me 
caserne de la rue Guy,

voilà à la 
où immé.

DETAILS DE L’AGRESSION
Pétrograd, 16. — L’attentat à la vie 

de Lenine a été commis juste en de­
hors de la salie où le premier minis­
tre avait adressé la parole à 8,000 
gardes rouges allant au front. Com­
me l’auto de Lenine passait dans la 
foule, quatre coups de feu ont été ti­
rés dans l’obscurité. Une des balles 
n’a manqué le but que de quelques

DESCEiNTE DANS UNE BANQUE

Pétrograd,
commissaires du peuple a envoyé 
lundi un ultimatum à la Roumanie, 
demandant la libération des Bolshé- 
viki récemment arrêtés en ce pays, 
le châtiment des autorités qui ont 
ordonné le désarmement des trou­
pes russes et des garanties pour 
l’avenir. Une réponse est deman­
dée dans le délai de 24 heures, 
sans quoi, dit rultimatum, le con­
seil prendra des mesures extrê­
mes.

PRISONNIERS LIBERES
Londres, 16. — Suivant une dé­

pêche de Pétrograd à l’agence Reu­
ter, M. Diamandi, ministre rou­
main, et les autres membres du 
personnel arrêtés dimanche ont 
cré remis en liberté, hier, par le 
gouvernement bolshévik. M. Zal- 
Irind, sous-ministre des Affaires 
étrangères, a informé la Presse as­
sociée que cette décision a été pri­
se à une assemblée du conseil du 
peuple et après que le corps diplo­
matique eut .protesté auprès de Le­
nine. Les diplomates se sont ren­
dus à l’institut Smolny, tard, lundi 
après-midi, et ont eu une conféren-1vendredi 
ce do 40 minutes* à huis clos, avec ' J’étais à

formules, après quoi on m’a relâché, 
après m’avoir remis un papier sur le­
quel est stipulé “que je suis en congé 
sans solde”.

—Mais, n’avez-vous pas montre 
vos papiers d’exemptions aux sol­
dats qui sont venus vous appré­
hender, lui demande le représen­
tant du Devoir.

—'Certainement, mais ils m'ont 
répondu que cela ne les regardait 
pas et qu’ils étaient obligés de se 
soumettre aux ordres des autorités 
militaires : celui de le ramener aux 
casernes.

—Quand avez-vous été exempté 
de tout service militaire ?

—Le 3 janvier 1918, je fus exemp­
té de tout service militaire et j’en 
reçus la confirmation le 4 janvier 
1918. J’en avertis immédiatement 
le registraire qui me déclara que je 
n’avais rien à craindre, et je l’avi­
sai que j'avais reçu le 3 janvier, un 
avis d’avoir à me présenter aux 
casernes. Il me dit alors de ne p.as 
m'en occuper, qu’il réglerait la 
chose lui-même.

Je continuai mon travail jusqu’à 
le 11 panvier courant, 

ma résidence, 269, rue Hi-

iM. Farrell, avec qui nous causons 
plus tard, est employé à la succur­
sale de fa banque Hochelaga, à l'en­
coignure des rues de la Montagne et 
Notre-Dame.

Comme M. Humphries, M. Farrell 
n été exempté du service militaire, 
mais il n’en a pas moins été la vic­
time des soldats.

Samedi dernier (12 janvier 1918), 
entre dix heures et demie et onze 
heures du matin, deux soldats péné-

la vie des conscrMs aux caser­
nes", dont parlait le “Nationaliste”, 
dans s'on édition de d'imanche der­
nier.

Ces rapports nient “in loto” tout 
ce que déclarait le “Nationaliste”.

Le général Wilson, commentant 
ces rapports, nous déclarait que 
cette tactique de la presse françai­
se* de Montréal n’avait qu’un, but : 
celui de créer un antagonisme sé­
rieux entre les autorités militaires 
et civiles.” C’est profondément 
regrettable, ajoutait-il.

Songez que (its articles comme 
celui publié dans le “Nationaliste” 
énerve Ottawa. L’administra - 
lion des casernes à Montréal dé­
pend rie moi. Si je n’accomplis pas 
mon devoir, Ottawa me jettera par­
dessus bord. Vous comprenez 
dans quelle position cela me met.” 
UN DETECTIVE D’OTTAWA CHEZ 

M. PETITCLERC
Un détective à l’emploi du colo­

nel Sherwood, de la police fédérale 
d’Ottawa, était aux bureaux de M. 
Pétitclerc, cet avant-midi.

Il a rencontré M. Bélanger, an­
cien capitaine de police de Delori- 
mier. On croit que ce dernier aura 
la direction de la loi contre les dé-

trèrent en conquérants dans la pin- serteurs. On veut ainsi éviter les cr­
éé et ordonnèrent au gérant, M. La- reurs regrettables que la police mi- 
pointe, de leur livrer le nommé Fen- litaire a commises ces jours 
neftl.

le premier .ministre. Les diploma-) berniia, quand vers les six heures 
tes sont partis sous l’impression que j soir, deux militaires frappèrent 
rien de .definitif n avait été accom- U ]a porte.
pli. Lenine leur a répondu qu il | Ils me firent décliner mes noms
ne pouvait ordonner lui-même la 
libération du ministre roumain, 
mais référerait l’affaire au conseil 
des commissaires du peuple.

M. Diamandi a été arrêté à la lé­
gation roumaine, à l’heure du di­
ner, dimanche. Un détachement de 
gardes rouges, un officier en tête, 
a demandé à entrer dans la léga­
tion et a informé le ministre qu’il 
était sous arrêt. En même temps, 
les soldats ont arrêté le lieutenant 
K ray, attaché à la mission militaire 
russe. Les prisonniers ont reçu la 
permission d’emporter leurs effets, 
et on les a emmenés, probablement 
à la forteresse SaintiPierre et Saint- 
Paul. A minuit, les gardes rouges 
sont revenus à la légations et ont 
arrêté le colonel P.allada, chef de 
la mission militaire, qui n’était pas 
présent, lors des premières arres­
tations.

Bien qu’on ne puisse obtenir d’ex­
plications officielles, on dit que M. 
Diamandi et scs compagnons sont 
accusés d’avoir trempé dans des 
complots antirévolutionnaires tou­
chant le désarmement des régi­
ments bolshévik! sur les fronts 
ukranien et roumain.

L’ARMEE EST AFFAMEE

et prénoms et m’ordonnèrent dp 
les suivre. Je leur fis voir alors 
mes papiers, mais ils me déclaré-

L’AIDE NÉCESSAIRE 
AUX AGRICULTEURS

UNE DELEGATION DES GRAIN 
GROWERS DIT AUX MINISTRES 
QU’IL FAUDRA DES HOMMES 
POUR LES PROCHAINES SE­
MENCES.

“Je n’ai aucun commis rie ce nom, 
répond M. Lapointe., Vous devez 
vous tromper d’adresse.

—Pour cela non, répond l’un 
d’eux. Nous savons qu’il est ici. Gela 
ne vous sert de rien de nous cacher 
la vérité.

—Mais puisque je vous dis 
n’y a pas de Fennell ici.

—Il y est, puisque nous avons 
son signalement. Lisez plutôt son

der­
niers.
LES MOUCHARDS A L’OEUVRE 
Des hommes se disant être Eps rc- 

pré;;entants des bureaux du regis­
traire provincial, parcourent de- 
nuis quelque temps la ville Saint- 
Pierre et les alentours, nom rap­
porte-t-on. Us vont, paraît-il, de nor- 

qu’il.te en porte, sc réclamant du regis­
traire ’ri déclarant qu’ills veulent 
purger l’endroit des voyous qu’il 
peut y avoir, en les envoyant aux

nom; Fennell. Son père est épicier;casernes.
non foin d’ici. 1 Aux personnes qui leur mo-mtrent

Dans ee cas. nous avons ici un
nommé Farrell dont le père est épi­
cier, mais je ne crois que ce soit 
l’homme que vous cherchez, car il a 
tous ses papiers d’exemptions.

Le gérant fait alors venir le jeune 
Farrell qui exhibe ses papiers aux 
militaires, mais ces derniers .les dé­
daignent. “Habillez-vous et suivez- 
nous”.

Le gérant alors demande aux mi­
litaires de lui laisser M. Farrell une 
heure encore, car le samedi, les opé­
rations de banque sont nombreuses 
et tous les emeployés sont nécessai­
res.

“Il est onze heures, continue M.

leurs certificats d’exemption et les 
avis (pie la décision des juges est 
portée en appel, ils leur conseillent 
de no pas s’en occuper et que cela 
est dû à une erreur commise chez 
M. èjodin. Les gens qui prêtent oreil­
les à ce discours ne se présentent 
pas devant les tribunaux d’appel et 
ils sont condamnés par defaut.

SIR WiLfrÎdTàürier 
EN CONFÉRENCE

Sir Wilfrid Laurier est arrivé h 
Montréal, hier soir. Il a été en con­
férence avec M. E.-M. Macdonald,

Lapointe, et la banque ferme à midi, ancien député de Pictou, au cours rie 
Attendez-le ici, ou confiez-moi-Je, je tout l’avant-midi. Rien n a transpi

ivous promets, sous ma responsabi­
lité, qu’il se rapportera, sitôt son 
travail fini”.

Les militaires ne veulent rien en- 
tendre et mènent immédiatement le 

i jeune Farrell, qui est relâché deux 
heures après, grâce aux démarches 

|de Me Ernest Guimont, avocat de la 
; Banque ■d’Hochetaga.

re de l’entrevue, mais on a appris, 
de source bien informée, que le chef 
de l’opposition tente un effort sur­
humain pour faire élire quelques dé­
putés libéraux anglais dans la pro­
vince de Québec. On compte, parmi 
ces derniers, MM. Mackenzie King, 
ancien ministre du Travail, et E.-M. 
Macdonald.

Londres, 16. — Un radiotélégram-Jdont,il « efc Mnestion et ne croient 
me officiel de Russie reçu ici fait D®8 i* 1* possibilité d obtenir des 
part de 3'appels lancés par le gou-|()Uvrlors .^c ^Wnie aux Etats-Unis, 
vernenient bolshévik à Pétrograd,! * ar consequent, le Canada, d après 
mardi. L’un est signé par le conseil!tUX* est f 1.S1S^, a ,ses re;s-
(ies commissaires du peuple et coin-; rources, ei il faudra mobiliser sans

Ottawa .10.— Deux délégations 
doivent renicontrer lès ministres, 
ce matin, à propos de la question 
du travail agricole. L’une est com­
posée de “ Grain Growers ” de 
•l’Ouest et l’autre de représentants 
du travail venant des villes de 
l’Est. Ces derniers vont rencontrer 
M. Rowell et les agriculteurs, MM.
Cahier et Crer.ar. La délégation de 
l’Ouest a surtout pour but de pro­
curer des travailleurs aux fermiers 
pour les prochaines semences et la_____
moisson qui s’ensuivra, lis se refu-Uie la censure afllemainde qui défen- 
onit à accepter les coolies chinois j dait aux journaux aille ni a mis de

mentionner le nom de C ai.Il aux.

DOCUMENTS COMPROMETTANTS
Washington. 16. — La secrétaire-]excessives que Gui adressent les 

rie d’Etat a publié aujourd’hui'deux] journaux, en particulier la “Neue 
messages interceptés échangés entre : Freie. Press”, et tk* dre d’autre part 
le comte von Bernstorff, ancien am- que les accords relatifs ù ta Mé.dHer- 
bassmieur allemand, ici, et le minis-; ranée et le Maroc soient critiqués, 
(ère des Affaires étrangères d’Aile- Nos éloges compromettent sa posi- 
magne, au sujet de Gai Maux. 1a* mi-] lion en France. La réception faite à 
ni Stère a aussi publié un règlement i CaiHaiix a été froide. Son rapport

’ sur Je Brésil

message envoyé

mence ainsi: A tous. Une aide im- ! faiblesse tous les travailleurs dis-
lamediate est nécessaire. L’armée qui|Ppniblcs si Ion ne-veut pas qu 

se tient patiemment et bravement enjf’t-ron.e canadienne soit manquée, 
garde pour la liberté du pays périt AJ' I bornas Grace, de la Saskat- 
pnr la famine; son ravitaillement a.^ycwau, a declare que si les 
cessé. Plusieurs régiments sont en-]''r(U,! yromçrs n obtiennent pas sa- 
tièrement dépourvus de pain et les! Dsfaction. us formeront un parti 

|chevaux sont sans foin. Que chaque in('lt‘Pt>,’<l|:>nt en Chambre avec les 
sujet russe fasse son devoir à cette 17 députés quits y ont élus derniè- 
heure critique.” Le message dit que1 rement.
les comités gouvernementaux de Cette menace ne manque pas de 
ravitaillement ont l.e devoir de pren-fn^ réfléchi r te province d’Ontn- 
dre la responsabilité relative a l’a-; • ■ , . . ,,
chat et à l’expédition des vivres de ’10’ (*ai *,lU prévoir des mainte- 
l’urmée, “sans rien épargner et im- nant la facilité d’une alliance du 
mèdiatement, avec toute votre éner-jbtoc français au bloc de l'Ouest 
gie révolutionnaire, dans une coopé­
ration amicale pour accomplir ce 
que vous croyez nécessaire, y com­
pris le travail obligatoire.”

Les empRoyés de chemins de fer 
et autres fonctionnaires qui s’occu­
pent du transport sont avertis que 

‘ils sont trouvés coupables de vio
n

Voici de texte du 
par von Bcmsto.nff :

B nemos-Ayr es mande ce qui «11111 :
CadliauK a quitté Buenos-Ayrcs, 
après une courte visite et se rend]vans tram-smise 
directement en France, ■èvidomincnt!Rio-de-Jaaeiro»

ne contient ri eu dc 
neuf. A son retour eu France, il 
commencera par résider dans sa 
circonscription éi'crGorîd'e. II «rainS 
Paris et de sort de Jaurès.

Signé, Bernstorff. 
Voici un autre imessaige de 'la Ha- 

par Bernstorff: Toi, 
’éùégruphie que île

à cause du scandale (indêchifîra- ; vapeur “Araguay” a quitté Bivonos- 
ble) qu'il regarde comme une alla- Ayres 30. Le ceipitaime porte des 
que personnelle. Il park* avec mé-] papiers importants. Capture très dé-
pris du président et des autres mem­
bres du gouve.rneme.nt français, à 
l'exception de Briand. Il voit par­
faitement dlair dons la politique an­
glaise. Il ne prévoit pus le complet 
écrasement de la France. 11 voit 
dans la guerre actuelle une dutte* 
pour l’existence de la part de 'l’An­
gleterre. Bien qu’il parte beancoilp 
des “indiscrétions çl de la lourde 
politique” 'de WUhelmstrasse, ctldt 
dise cro ire aux atroci tés aile ma n- ! • u

irable. Caillaux est à bord. En cas 
de capture, Caillaux devrait être 
traité avec courtoisie et considéra­
tion, de façon discrète. Pouvez-vous 
en informer nos croiseurs ?

Signé, Bernstorff.
Suivent lcr, instructions de la cen­

sure aJ'cm; nde à la presse aWeman- 
de, Ile 16 juin 1917: “Pour des rai­
sons politiques., H est in sla ni mont 

n le que rien me soit écrit au 
de Tcn-prcniier ministre fran-

lence ou de désordres ou de tenta-i rt J. T. Foster. Cotte délégation 
lives pour canturer les denrées ali- été invitée pur le gouvernement à

venir discuter la situation géné-

clle se fera écraser Ides, il n'a guère sur H’essenikri cham-lçors, M. Cal ux, et que son mom me 
gé sim orientation politique. Call- .oit iminlionné dans aucun événo- 
Ittux a bien reçu des témoignages!tntait.” /
indirects de 'Considération de mai Bien que rien d’officiel ne soit 
part, niais il a f ouligné la prudence ; amnoircé à ■ce sujet, cette correspon- 
extrème dont M doit faire preuve ] dance est publiée en vertu d'un ar- 
vu que le gouvernemen t frança.is le . rangement avec le gouvernement 
fait SurCeiêlor, même ici. Il nous i français qui désire qu’eMe soit coa- 
imet en garde contre les louanges nue,

entre lesquels 
I aussi souvent qu'elle voudra n'é- 
; router que son fanatisme. Les délé­
gués travaillistes de Montréal sont 
MM. Joseph Aincy, Narcisse Ar- 

“icand, J. A. McClelland, A. Bruloin

’intendance, ils seront 
punis. La proclamation

menlaircs de 
sévèrement
dit: “L'année, qui a confiance en 
vous, remplit son devoir et attend 
votre aide immédiate.”

Une autre proclamation adressée
tous les soldats

raie nu point de vue 
du travail organisé.

des intérêts

du front, en par­
ticulier à ceux de la 12c armée”, tes 
informe que le comité central choi 
si par les délégués à la 
conférence des armées a 
à l’etiograd pour ravitailler les ar Jet quand des ordres seront donnés 
niées, et demande les informations pour organiser le ravitaillement de 
les plus 'détaiitée.s des comités lo-lî’nrmée.

eaux de l’armée au sujet des vivres 
et des besoins.

La troisième proclamation de- 
dernière mande à tous au front de bataille 

été formé de télégraphier au comité central où

DE LA LP1ERE SÜB LES ELECTIONS
Ottawa, 16, — Le ‘.‘Devoir” np 

prend de source excellente que les 
chefs libéraux préparent depuis 
quelques semaines un mémoire qui 
sera présenté sous peu aux autorités 
impériales.

dont la conscription a éflê présen­
tée, votée et mise en vigueur, et de 
la loi des élections de guerre, en 
co qui regarde la façon dont elle 
n fonctionné aux dernières élec­
tions. 11 sera aussi question de la

Le mémoire traitera de la façon formation du cabinet d’union.
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TARIF FES I
PETITES AFFICHES

—
l>EMANr>Fc D’EMPLÇI î—{unqu * ,20 mot*. 

H pouh, ri W pou pur mol •^uppll'mrntaire. 
DEMANDES l)vELEVES—Juaqu’à 70 molli.

I poup, f't H *ou Par niot "upplAmentairr 
TOUTES LES AUTRES DEMANDESï— 

usqu’ù 20 Enotg, 10 sous, 1 eou par mot suppl^mea- 
lairc*

CHAMPRBS A LOUER?—10 i-oua jusqu’à 20 
mots, H sou par mot supplémentaire.

TROUVE?—jusqu à 20 mot», 10 sous. H "<>u 
îar mol «upplémentairo.

PERDU:—ius^u a 20 mots, 10 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUERî—- 
usqu'à 2C • '*c, 10 noua, 1 «ou par mot supplé- 

Bif ntnim
A VENDRE :—jusqu ; 20mot*. lüaoue, 1 sounar 

mot supplémentaire.
PERSONNEL 25 mots ou moins, 25 sous. 1 *oa 

! ar mot supplémentaire.
CARIES PROFESSIONNELLES?—(rubrique 

ipéciaie) jusqu ^ 20 mots, 20 aoua- un sou par mot 
lupplén entaire

AVIS LEGAUX?—10 «nus la ii?ne a^ate pour a 
1ère invertinn et f> bouh pour le* insertions subsé- 
«.uentrs

REMERCIEMENTS:—Un sou Je mot avec uc 
minimum rie 25 sous.

Tou try les annonces ci-haut mentionnées «ont
‘ e 0 in-ei-i jon r^éputivc.1 pour If pHr <1** * pavée*

EMPLOI DEMANDE

ALLEMAGNE

Un jeune homme connaissant le 
français et l’anglais, désire une po­
sition comme niessa er ou pour ou­
vrage général dans un bureau. Ecri­
re a 11. L., boîte 15, “Le Devoir’, 
Montréal. 

A LOUER
Maison meublée, 9 appartements, 

chambres toutes louées ; sacrifiée 
pour (S300 ; loyer bas. Cause saulé. 
104, lîachel est.

A VENDRE
A VENDRE. — Voulez-vous faire 

rie l’argent? Achetez quatre terrains 
bien situés au Sault-au-Reco let. 
Conditions d’achat très facile. .» rl^ 
routant. Cause, départ, Ecrire a 
Casier 7, “Le Devoir”.

Ron poste de médecin à céder 
dans le comté de Prescott, paroisse 
de St-Isidore de Prescott, Ontario, 
à confrère jeune et actif. Revenu 
84,000 - 85,000 par année. Condi 
bons U/'Hes, installation des plus 
modernes. S’adresser à M. J. M. Ra- 
varv. M.D.

QUEL PARTI
TRIOMPHERA?

BERLIN SE DEMANDE LESQUELS 
ONT LE PLUS DE CHANCES DE 
SUCCES, DES MODERES OU DES 
ANNEXIONNISTES — CRISE SE­
RIEUSE — PA NOERMA N 1ST ES 
DEÇUS — POLITICIENS EN DE­
FAVEUR.

Elle ss ssmit une 
taule autre psrsonn

1 PUES AVOIR PRIS SEULEMENT 
UNE BOITE DE “ ERUIT-A- 
TIVES ”,

East Ship Harhour, N.-E. 
C'est avec un 1 e! p'"is'r .ce te 

vous écris pour vous raconter les 
merveilleii\ avantages que j’ai reti­
rés de “Eruit-a-tivcs”. Pendant des 
années, j’ai souffert de constiiiuiion

i (le h.uu.c UC -l J eu lu..-.e
•tble de tou:e manière. Pas un re­

mède n», .embicit m apporter quel­
que souiiiyenient. Alors i ai essayé 
:'ruit-a-tivcs”, et ses effets octet- 
t TveiPu x. Après que j’en e- • 

:s une boite, je me sentis Icnc 
' c et je -ri . h'.urei'S - d ne p u ; 
ii' ce-' nu; .s mm x de tel 

5 it ru- Mur: ha DEWOLFE.

RUSSiE

50 sons la boite : 6 boites pour 
2.50. Une boîte d’essai, 25 sous 

Chez tous les fournisseurs ou cn- 
oyé sur réception du prix par 
'riiit-a-tives, Limité, Ottawa.

:ls

Amsiterdaim, IG. — En face des 
alf-iunnadioas des dénièsiations et des 
rumeurs, il est pour 1-e moment u 
fi cille de dire si la situati'cn pma ti­
que en Aillemagne a, une fo.s de 
plus, atteint le posmt où une erase eat 
iiwnincnte. U est assez évident, tou­

tefois, iiu’à Berlin it se passe dans 
lies couJ'i'Sses quelque chose d une 
importance consislérable.

Durant ces 'derniers jours, des 
journaux semw-o.ffieiels et bien in­
formés ont pris grand soin d-e dire 
que toil's les différends entre les au­
torités civiles et militaires avaient 
été réglés, que toutes choses alliaient 
comme sur des roulettes, et que tous 
étaient en parfaite unani-mitié. Le 
calme relatif des commentaires de 
la presse allemande semble appuyer | 
ce.s dires. Puis tous les chefs niidi-|
taires importants furent subitement | _____
appelés à Berlin pour urne con uilta-
,.on. Dimanche .soir à! nN-iai; qu- EN VUE D’ECONOMISER LES VI- 
;ion dam les milieux .poilitiques que 
de touiles sortes de rumeurs, et ilun-j 
di, plusieurs journwux se disaient cm j 
mesure d’avancer que le parti m.'ii-

E’ÎAI1

DES LOIS DE
PRIVATION

FERME A VENDRE. — Bien des 
gens -déisirent venir s’établir dans 
l’On est, surtout en ce temps de guer­
re. A Beanehamp. Snsk., est à ven­
dre une betlle ferme -de 520 acres, 
bien bâtie, sur laquelle est située 
l’éplise paroissiale. 210 acres clôtu­
res pour pâturage et fom: 100^ acres 
environ en culiture. Roulant a ven­
dre aussi. S'adresser à Henri Pate- 
na-ude, Beauchamp, Sask.

;aire avait créé quelque oliose res­
semblant à une crise grave.

Récemment, du reste, le Frank-1 
.flirter 'Aeituhg, toujours prudent et j 
[bien informé, exprimait ij’oipinlon 
Ique le ecil'ine polUique n’était_ que 
iemporaire, et il dw-iaraLt lundi ; 

“Voici un cas où l’on verra si la i 
i’ilque que ûa Cbaenbre et le mi 

li éêre des affaires étrangères, d’ac­
cord avec ta majorité du Reiehstaq. 
poiitique défi nie qm nt aux négocia­
tions de paix de Brest-Litovsk, et 
i qui représente un effort pour arri- 
| v.r à la paix au moyen d’entente

VUES, LE CONGRES VOTERA 
UNE LEGISLATION LIMITANT 
.4 CERTAINS JOURS L’USAGE 
DE LA VIANDE ET DU RLE. — 
SANCTION RIGOUREUSES.

024. rue Sherbrooke ouest. 2 por­
tes à l'est de la rue Crescent, à ven­
dre ou à louer une maison d’un 
seul lo entent à trois <:' es avec 
sous-sol, écurie en arrière. S’adres­
ser à R. G. Cliver. Tel. Un. 1760.

| mutuelle, et qui refet'le toutes tes am- 
|naxioms forcées, si cette politique 
I réussira, ou si l'on mettra à exécu- 

n lies annexions très consi déra­
illes réclamées par le parti militaire

o Washington, 16. — Une plus gra*n- 
j I -J.» é-onomie des divers produits a'.;- 

n entai res sera exigée des Ameri- 
alns par les nouvelles lots l’omit tes 

pro’ets, approuvés par M Hoover, 
onfrôleur des vivres, sont depo 
levant te congrès qui les adoptera 
ans tarder ; eil-.'s compièteront la 

loi dite du contrôte des vivres,
! es jours .sans viande et sans b le 

cront, en vertu de ces lois, obliga­
toires et nom plus seiiilement facuMa-

DIVERS
JEUNE HOMME demande des le­

çons d’anglais, 'mentionnez ^ prix. 
Ecrire à casier 16, “Le Devoir”.

OEUFS FT VOT, 'U EFS
Comme tmijours. notre stock do volatiles 

do rares pures est nu complut — Poules, C'a. 
nnris, Dindes, Oies. Pintades, Lapins, 
Paons. Tourtereîîes. Pigeons, etc. Quantités 
de beaux reproducteurs fie toutes rncos ^ 
des rr:x raisonne blés. Nous avons le pins 
beau lot de cjfndes bronze existant dans la 
province eî "illcurs. Coqs dinde de 20 Ibs 
ou delà : nicres de 11-17 Ibs : jars Toulou­
se 20 ibs nu delà ; canards Pèk:n ; cour- 
reurs indiens ”t seuvajier. domest*nues ; ou- 
tordes, 100 belles poulettes tlu mois de mai, 
prêtes à poudre. Nous sommes organisés 
pour offrir ’ • os verts broyés et de In vian­
de de rbr- iï»è, ird5spunsnbles pour la 
ponte d’b v r. à $5.00 les 100 Ibs au point 
cPe>:p‘*d*tînn. P.crivr? vos besoins. Incluez 
timbres pour réponse.

La Ferme Avicole Yamaska-St-Hyacintbe. 
Qué..

J. O. T.AUTON, Gin Mom-Roynl-pst 
Saint-Louis, ollOO. Marchand de pia 
nos, piano!;.'. Columbia Grafonoia- 
Disques, machines à coudre. Condi­
tions faciles.

REGLEMENTS PE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et jour- 

nah‘r’rs, toutes vos dettes . seront 
payées moyennant des paiements 
faciles. Discrétion absolue, vous 
transigerez nvrr moi seulement. X! 
Lemieux, 37, boulevard St-.Toseph 
ouest.

r.otueîtemenit. Ces !o
du pevipllie con- 

certein.s iind-fvi-
:ifs co mm. 
prologeroti! !n -na-vst 
•re le gas*p'!ilag? de 
dus et restaurants.

Le biM a été diénosé au S-énat par 
-.1 Pom- rené ; à la Chambre des re- 
oré: "n'aiits, par M. Lever, ppésid-en-t 
!u -.............. - ’comité dê l’agricufiture. Ce der­

nier a fait remarquer que Oe peuple 
n général avait très bien répondu

à l’ouest et au nord de la Pologne en 
vertu de la formule qui veut établir 
ifs frontières qui asmurcrant la sé­
curité au point de vue militaire.”

Autant qu’on en puii.ss.e i.uger 
maintenant, c’est là un résumé 
exact de la situation,

D’après les commentaires parus 
dans t'
’cnit maintenant que ce qu. ___
"ait en ces derniers jours à Brest-: ser ies vivres et éviter de gaspifflage, 
Litov.sk a beaucoup d'èplu eux pan- mais qu’il se trouvait une certaine 
genmasmtes. Le HVsrr '/.ritung par- proportion de réea.k'itrants qui de­
le du spectacle peu édi fiemt que i’on ; rangeai mit tout, et qu’on n e .pouvant 
oit là, tandis que la Gazette de Co-

i’autres journaux, il paraît -évi-1 aux demandas et aux exhonlaf ions 
maintenant que ce qui s’est : le l'administration pour évonomi-

'y7-frrT>FF FT
LA CIF CFRAMO - VITRAIT, INC

1410 boulevard St-Lanrent.
Vitrrrs ei Miroitiers, gros et de­

tail. glaces épaisses, vitres bornb'’es. 
coloriées, verrières ojialines, orne­
mentations. biseautnne, dessus de 
meubles, tablettes, miroirs, réaroon- 
tage, coupe-vents pour automobdes, 
di’imes réparés, etc. Prospectus et 
cotations sur demande. Téléphone 
SAINT-LOUIS 269.

LUANDKRIE

LAVAGES de familles demandés 
Humides, 90s ; séchés. 81.15 ; ling 
uni repassé. 81.55 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
Louis 6902.

METAUX. CHIFFONS. ETC.

ane attaque Trotzky qui n’est, dit 
de, qu’um dortrinaTe dont Pile es­

père que ta Russie réglera le eomp- 
. iwi ;our. —- “Après tout, dit d’un 

ion moqueur le Taglische Runds­
chau, Je gouvernement actuel de la 
’.: 'e, e't plutôt composé de Juifs 

que de Russes, et ceux qui en fon!
; irtie se servent te; n'ègoci étions 
le paix bien moins pour donner la 
• i.x à leur pays que pour 'ten; , c 
inc revolution soeie'te universélie.” : 

Ces common taire s sont slgnifica- 
Le Rundschau fait aussi la re- 

rtarque que l’assenliment donne pari 
■s Alleman'd'S à certaines cleînan le.1- 

la part des Russes, en particulier 
•eVes qui sont d’une nature écono-1 
nique, a soulevé de vives objections j 
le la part d'hommes aussi influent's I 
tue IMifferich qui est un p anger- 

ni te extrême.
Les p an germaniste s sortent dèci-j 

’ément de l'ombre pour détruire 'les 
i-égociations, taindls que tes procé- ‘ 
Ures de Brest-la'ovsk n'ont pas 
lo-.-né aux partis démocratiques une' 
minion trop élevée de la r.:p,. 
lu gouvernennent actuel. Von Iten- 

;g et ses culilègues sont par consé-i 
iu nt dans une situation difficile à 
Ions points 'de vue.

En attendant !e parti dit de la pn- 
Tie pangarmaniste redouble 
orîs pour remporter Ja victoire, et 

imnombraliileis organisation [ 
de communica-i 
de 'messages au i 
à von Hindou-!

pas atteindre en leur parlant de ,pa- 
irioiisme. Il a ajoulé que 1e plus 

! grand garpElage se faisait duns tes 
! restaurants. Pair ce bj’il, tous, riches 
let pauvres, auront le même traite- 
[ ment. Ce biCl donnera au président 
ipouvoir de faire des règtemenits 
'pour mod'fier, lien Mer ou probih-r 

1 v nie, l’usage, la fabrication ou 
la distribution, par toute per-omn. 
rmduisant im éiaibliissement public 

de eonsoirrmation. on par tout ma- 
Uifaciiirier, agent de transport ou 

!i•tribuleur, de tout article alimcn- 
tasre, aliment, ou matériel! nécessat- 
■* pour ta production, Ja fabrina- 
':on ou la conservation d'aliments 
ou 'de prod'uiit's aéi'inentaires. Toute 
rfraction à Fun quelconque de ces 

■'ègbrneiiits sera punie d’une amen­
de pouvant aller jusqu’à 85,1100, ou 
’e prison jusqu’à six mois, ou de 

l’une et de l’autre peine.
fl n’est encore pas question do 

Exer les prix, bien qu’on l’ait de- 
orndé, mais ce sera discuté lorsqu 
te biM viendra en discussion en co­
mité.

____________ 9---------------------

RIXRUTE SENT
OlJVRI t1

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebut* de mtmitionn. rtitvre jaune, 
cuivre rourCt reitrn «le funiblt* et d’o- 
hut*. nu écrirez k
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. i*. 211», KUUANGt 11UYK.

MAIN 1417 '
Marchoniln et courtiers en 1er, 

acier et meteux

ilîS
’n'onct.en! tes voies 
! i ous telegraph iqu 1“ 
kaiser, du kronprin 
bourg, von Ludendorff • ! von T'e. 
P!'!z. Son porte-parole 'disait inten- 

' on n elle ment, à une réemiion qu i 
donna à Berlin aux députes, aux po- 

ticiens et aux iournmlistcs, que ' . 
'••i'énememts récents leur permet- 
'nient d’entretcniir une ferin" evpc- 
"ancr que les intérêts de PAltema- 
'.ne dans l’est seraient sauvegardés. 

Ce parti désir" fort s.e dêbarras- 
■r de von Kueblmann et de von 

H(.Tiling aussi. Ces deux moseieiu 
'le sont probablemen1 pas assez sin­
cères pour se‘laisser chasser de 

'srs fonvt'ions, mais s'ils viennent 
-é dlemoirt à partir, une dictatur 
n„l,taire sera alors la seule alterna- 
live.

D’après les terne s du Varwarrts : 
Le peuple allemand, et le reste du 

monde aussi bien, sauront ou ils en 
ont.”

Washing»!on, 16. — Le secrétesr" 
Wte on a nommé hter un «ou 
on posé de six iionmcs et d’une 
innie. qui ass' ter-nt Je leurs con- 

i cüs il’admlniislration d’un program- 
j ne de guerre ouvrier dont l'ex-écu- 

on a été confiée par le président 
'•tu departement du Travail. M. Jo n 
Lànd, ex-gouverneur du Minnesota, 
•si le président de ce conseil.

L’admi'ni.straüon a lancé un appel 
mur inviter les patrons et les ou- 
,ricrs à coopérer à aider au recru- 
cment des ouvriers industriels dont 

iîe travail secondera tes hommes oui 
ombattent. On a calculé cpie pour 
bique 'oHat qui P't «ur ta 'ri lu 

i ii, il faut six civils pour ‘l’appio- 
.dsionner de vwres et de munition -;, 
deux à l’arrière 'des lignes en Frnn 
•e, et quatre au pays. Durant ! '■ 
rrochains six mois, il faudra four* 
j’r un million de travailleurs u a- 

, ;ricillturc, près de t tO.itDO aux ch Ti­
ters morMi'tnes, 100,000 pour for- 
:: r Têquip 1 té des vaisseaux, 25 ),- 

'Lit) pour l organisatioii des Iran* - 
uorts c! 259,000 pour la fabrique des 

i munitions.”

RÉPUBLIQUE
SOCIALISTE

C’EST LA FORME DE GOUVER­
NEMENT QUE L’ON PROPOSE­
RAIT, CES JOURS-CI, A LA 
CONSIDERATION DE L’ASSEM­
BLEE CONSTITUANTE. — KA- 
LED1NES PERD DU TERRAIN. 
— ATTITUDE DE TIÎOTLKY.

Londres, 16.—Suivant une dépê­
che ue Mockhotm, on mansiic o .

1 .hui omoiay qua une séance 
Je i Assamblée eon-atesuinte, te la 
vu » r, le gouveruvinent russe re­
mettra un uiduiasUiii uemaiKtant la 
proclamation d une république so 
ci.Ji-te .et l’expropriation de toutes 
les terres et de toutes les proprié- 
,és. L’Assumblce constituante doit 
ou accepter cette proposition ou 
enirer ouvertement en conflit avec 
les soviets qui sont iiu coté du gou­
vernement.

Dans un partfl conflit, dit le cor-
rc> ;4>:.i.iianit, 1 Am-,i mL/iiée sera lues 
cessairement la perdante. Selon le 
même corre-pon'dant, le moral des 
troupes de Kaledinas faiblit. Les 
cadets et les officiers anlirévolu- 
tionaaires enirent encore dans l’ar­
mée, mais la fidélité des soldats esi 
i moi o s en moi us sûre et pour 
mite raison les opéraiions de Kale- 

t es ont été paralysées.
Le gouveimciiH nt organise un 

y dème de Iroc avec les paysans 
qui «e veulent pas accepter d’ar­
gent, mais demarad'ent d’être payés 
■n nature. Yenidredi dernier, 200 
wagons remplis de vêtements ont 
été envoyés à divers endroits de 
la Sibérie, pour que le contenu 
soit échangé contre du blé. On 
mande de Haparan la que plusieurs 
voyageurs de commerce allemands 
sont arrivés à Kiev, à Odessa et à 
Moscou, pour établir des relations 
•avec tes moi-vans d’affaires russes. 

La grande ma.'orüé des paysan 
t des -oldatx n e préoccmpe p:< 

Je ce que siront les conditions de 
aix, pourvu que la paix soit si­
ée, affirme un correspondes 
ilii porref : M Tpotzky fa” 

tout son possible pour obtenir un 
- ultot. (te (1er'’Ier est décidé à 

beaucoup de °" /fiers, mais il n 
' nt tout sacrifier. Il n’acceptera 

uns des corJi ions qui assujetti 
••iitent la Ru sic an joug alterna n ’

Jeux ch l’une eu i! accep- 
! 1 :: les conditions de l’Alkmiagn 
■tour conserver le pourvoir jusqu’au 
"our où la masse du peuple com 
’'rendra les choses, et les Bol she 
•iki seront alor'' renversés, ou i' 

" Jurera ces conditions avec la cor 
‘itu'e que du mécontentement en 
•Toit! »ra et que le gouvernement 
•-•era imm/diatem nt renversé. M 
Trotzky chcoche à prendre m 
troisième parti et n courir une 
cban'CC'de iïWR'” U V.\ ir-c d " r»-»n 
ejjier ces polFiques contradictoi­
res et d’arr irhcr la paix de le 
•meule du lion allcman.l. sons m"' 
're en néi'fl tes “ conquêtes ” de h* 
évohition .
Suivent tes dépêches reçues de 

Erest-Litovsk, les né-ociations rus- 
u-ollepiandes sont de nouveau dans 

une impasse.
A la suite du refus café ’crique du 

énérai Hoffman, an nom des pu'1 
nces du centre, d’éveuer la Cour 

tende,la 1 ’hnnnie et Riga, la confé 
-ence n été ajournée.

l es dern ères dépêches annoncen' 
.-ne tes dêlê ucs russes sont de re 
Hr à Petro rad et tpie la conférer, 
ce sera reprise à Varsovie, au moi: 
de février.

LES MAXIMA! ÎÇTES SONT 
INQUIETS

Washington, 16. — Les Maxime- 
"stes russes commencent à s’e ' 
rayer de !a tournure que prenne 
■s né oci dions de paix à lire 

I. lovsk. L’opinion énércle rép 
’•> parmi tes Botehéviki est que 

• jurparlers uc peuvent être enta 
iris qu’avec une Allemagne corn;: 
mte ou vaincue.
C’est parce que les négociatio: 

-usses sont entre les mains di 
’ennemi dans la forteresse * 
rcst-I.itovsk qu’un effort a été f 

.our les transférer ailleurs. Diverse 
unions sur l’avenir politique de 
louais, des Lithuaniens se sont 

léveioppées à la conférence ei « 
est convaincu (pie les Allemun 
croyant qu’ils pourraient imposer 
vee plus de lacilité leurs coiuiitio.... 

i Brest-Litovsk, ont empêché le 
iransfert des négociations dans ui 
iiays neutre.

Cartes professionnelles et cartes d*affaires

AVOCATS
(AiCrr poalal M*. — Adrunt t4t#graphl<iur. 

“N»h»r, Montréal”.
TM 0*1» 12*4 (ZSI. Cmén i Uh«ra 

Vf m.1 On.
C. H. CABAN. C. R.
avocat bt pporrmnrH

tifict 11 «Ub^vrlAliou —• U’uc &u«ni'Jaciiu

PROFESSEUR PEINTRES

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

*r ru* baim-jacooes
IlMiUruLC i .... «vïuu* au *'uic. itu.* 

UmU. 2*ui».

Tel. .Main 3215. Edifice Montreal 
Tr>»st Piece d’Arnte». Montréal

lAiuüii.E, UALLUte> et HAHifcL
A > U v.IVi

J.-U Lamothe, U..D. U.H.. Emiîien 
(teiiliot», LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

Alfred LABELLE
AVOCAT

Main 7713. 17 St-Jacques.
~ VICTOFMPÂGER

avocat

Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig 
Main 4010. Saint-Louis 2168
P. Si-Gtrtneli,, I.L.t,. C.R., L. Ooirtn, LL.L. 

B. I'anet Faymond, LL.L.
téîéorpnhîqn»» '‘n^aodln**

St-Geimain, Guétin et Raymcnd,
! ÀVQLAT8
rdiffee Trust A Loan, 80 rua Saint-Jacques 
Téléphona Bell Main 5154, Montréal. Can.

Résidence: 180 .Teannr-Manre.—Tél. Est 5978

GU\ VANTER, B,A. LL. L.
AVOCAT

•T. ru* Saint-Jacquei. —* Bureau 71 
Tel. Uaiu 2«»

Mathematiqaes, Sciences, Lettres et Lun* 
eues en français et en anetai».—l'O­

pération aux examens : brevets 
ART DENTAIRE, DROIT,

MEDECINE, PHARMACIE

Cours de KERMENO
Directeur : RENE SAVOIE, I.C., et l.B. 
Bachelier fs-arts et ès-acienceu appljQuéea 
«38, rue tiatnl>iieiue. Tel. Est 6153

en tace de l’esiiee Saint-Jacqae»

i-ilnt-lrople R*4t.

HERVE NADEAU
Licencié ès sciences de 
l’Universilé de Paris

CHiMlaTE-ANALYSTE
Cours privés 

932 RUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Edittond La BGCIte, B. S.
co^n.-, i i.i tivS, Le JOUR LT LIÎ SÜ1U 
rrançam, anslaia. diction, élémente la­
tin* et crées, mathématiques, «t autres 
sciences.
Préparation an cours classique et aux 

hrerets
APPARTEMfcMs SALABERRY 

308 Sherbrooke-Est
Tél. : Bureau, Est 1162. Rés., E«t .959.

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapiaxler, BlancbUaear, Platrach Et*. 
•Di, ru* Uerri
 MONT REAL.

Tél. Bell Main 2681.

Arthur CHAR80NNEAU
& CIE

Marrhands-Tailleurs 
8, Boulevard Saint-Laurent

aiU.MiVL-.VL

PHOTOGRAPHES
i L. J. A. PELOQUIN

artiste
| Portraits au pastel et k l’huile : une

spécialité
11M, 8AINT-DEMR. — SAINT-LOUIS 32*« 

Montrial
! Photographies prises 
j le jour et le soir.

Travail 
garant!

ST. DENIS PHOTO STUDIO
Tout en photographie 

34* rue Suint-Denis. MONTREAL

Oomlcile: Est 1369.

ANATOLE VANTER, B.A. LL. B.
AVOCAT

r*l. Main 313.—Bureau 63.
*ï. ru* Saint-Jacqu.

Leblond de Orumath
355 ST-DEMS

hnchelie- de l’Université de France et de 
l’Université Laval, officier d’Academie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin? 
•xecat* dentiste? pliai vnseten ?

,1 Pi Visits

AUTOMOBILISTES
Peer ves pneus, vas lubrifiants et tous vas^ereeeotres 

APPELEZ EST «876
La Cie d’Acccssous* d Automobiles iienauo 

La Maison avec is Msrvics 
821 Rainte-Catlisrine sst. Ouvert ie self

iSOiAUtLS

POt 6 t. DÛS

Diplôme en hygiene publique.—hteares: 12 è 
2 p.m., t k & p.m.—Tel. Saint-Louis 3274

Or JOS.-N. CHAUSSÉ
Médecin-chirurgien.—M&i&dies de la pen 

7M, PARC LA FONT Ai * K. MONTREAL
Angl* de la rus Marauette

Est 2«74 *------------------------------- K
Poctfrur A. DESJARDINS | 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu! 
ne Fans. Mo.adle des YEUX, des fi
.IKK;i.LES. du NE/, et. de te li 
GORGE. 7 Ste-Catherine-O. {àljj 
l’institut Ophtalmique Nazareth). 4

•n-smiiiTnwrisirrn—

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est. Avenue Mont-Royal 

Argent à prêter

Bclsncer et Bélangar
Nomires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST A LOAN”

Argsm a uivter sur hypwLaviiut a bonaee 
eondiUoiis, et a«nat ùs creanre*. Regieiuvut 
de successions. Ici. Main ibétt.

SEiuiPitlEiiS

E. TELLIER,
Serrunor-.ti mûrier, kî»3, Dorchceter est, a*>» 
gie Saint-Denis, Montreal. Reparations pa­
rapluies. serrures, clefs, armes à feu, limage 
de scie, affilage de toutes sortes, réparations 
de ressorts, gramophones. Prompt travail. 
Satisfaction garantie.

tNWNUiülfcj CIVILS

Or Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons, 

tubercules*

J827 AVENUE DU PARC
uoiiEullations gratuites à l’Institut Druchesi 

le lundi ruatiu

Réa.: 2éiU. rue Mance. Tél. Saint-Louis kOSS

J.-H.-H. LIPPE
NOTAIRK

180 ru* Saint-JacQues. Tél. Main 3228
MONTREAL

*#/isinîainerjinc,
Manufacturiers de 

Moulures, Cadres et Miroirs. 
Vieux cadres et vieux mi­
roirs réparés.

Gros et Détail 
58-60 BOUL. ST-LAURENT

ASSURANCES
L. Lug. Courtois, 

233. ChrHtophe-Coiomb. 
Tél. S-’-m-Lmiî* 7**83.
CuÜH i OiS

Jo*. EU. Courtois, 
272 Pana*.

T*l. Rit 744.
FMx.rtc.S

J.-H. VILLENtüVt, D.M.V.
iMopitai de i’Ecoie Vétérinaire Lavai)

266, RUE CRAIG EST
Toi. Main 1398.

vuüü'X'iEKâ LA IMMLUBLLte
A. JU'à'âù èt C1L.V courtiers en miiucuiiick 

cLujii Itibô), CApcrtA eu proiuricte», camcc 
redit Policier, dô NajuiUJacques, prêts Ivre 
t 2i‘iue iiyputUeque. LoUection, uciiats des
rcaitces. ______ __________________________

iiÔRÏÏRL ARGENTURE, NICKELAGE BANQUES D’EPARGNE
Compaeuia UOYAL S11.VEK PLATE 

tépar^tjorw. placage d'ornement» d’cs'li»es. 
rgenter»» , coutellerie, vermssuge à Ter 

GIRtritA. gérant. 207 Saint-Jacques.
Vîain 1387.

HURTUB1SE et HURTUBISE
INGENIEURS - AKPENTEUES 

Immeuble Dtenque .ytionaic, yy St-Jacques. 
Téléphone : Main 7618.

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél. Main llOX. 76. rue Saint-Habria)

ftiaiisse Lfaasabr* de Cominsrce

HOILL

MM*

VICTORIA HOTEL
Québac, H Fontaine. Froo.

l’iau uuier.cam. . r.x » ÿd.üü. 
Prix special pour les voyageurs d* 
eommerce. $2.50 par jour.

P %??

Aabl.KANCJiS
Successeurs de Jkseph Courtois 

Hurcau établi tn 1890
263 VISITA i ION, Montreal. Tél. Est 885

T .A BANQUE T)'EP ABUNE DE LA CITE ET t 
DU DISTHICT DK MONTREAL. Bureau- I 
chef, 176 rue Sî-Jaeques, et quatorze suc­
cursales à Montréal.

PAYS
PIC£OH. PICEON t DAVIS '

tiS. P«r-v«r (àld«. T«t
«linlpook M*irt SOI.*

nunlclpales du 
ATIONALISTE sop.t uniques, 

xiiles sont vraies et spirituelle- 
n-ent îouriiCtss.

OVER GRATUIT POUR UN AN
Grande maison avec cour spa- 
>ase, 182, rue Champ-de-Mars. 
besoin réparations,

JOSEPH VERSAILLES 
90, St-Jacques.

ft-

A VIS
LA CAISSE DES FAMILLES, en liquidation.

Avis est, par In présente, donné aux 
porteurs du certificat» <lr la Caisse du» Fa­
milles. que in liquidation sera fermée le 
1er février 1918. Lu conséquence, ceux qui 
n’ont pas encore demandé leur réassurance 
dans IWIlinnee Nationale et produit, h celte 
fin, leur certifient de In Laisse îles Famil­
les, pourront le faire en s udretssaut au II* 
quldateur, .Tt)S avenue Vigor, Montréal, avant 
le 1er février 1918.

CHS DUQUETTE, 
Liquidateur.

PROVINCE DE Qrr.UF.C., District de Mont- 
real, Lour Supérieure, No 103. -— ,1. F. Lra- 

‘ j Montréal, dcmnmleur, v» \Vm Fow­
ler, ne Montréal, défendeur. Le 25éine Jour 
do janvier KUH, b 10 houro» do l'avant- 
niHil, nu domicile du dit défendeur, «u No 
923 rue Ce dieux, en la cité de Montréal, »e- 
font vendu, pur autorllC do Justice le, biens 
ot effets du dit défendeur, saisis en cotte 
cause, consistant on moalitcs do mibutao, 
etc. Conditions i argent comptant J. u. 
Normnndln, H. C. R.

Montréal, 15 Janvier 191*. '•

CONCERT Ml. CHA ELM N
Nous donnons jilns bas le pro- 

r imrne qu’exécutera le violoniste 
Mischa Elman lundi prochain le 21 
janvier à la salle Windsor. M. Louis 
I. Bourdon nous informe, que ce 
to-ranime est le même qu’Elman a 

'nué à New-York le 30 décembre à 
i salle Carné le. Voici le pro ram 
te qui sera certainement très j oûlé 
e nos amateurs:
—Concerto en la mineur...............

Nardini-Hatiser
—Concerto en fa mineur . Eras: 

!.—Sonate en ré majeur . Ham'cl 
I.—a. Orientale . . . Amani-Elm n

li. Danse de province................
Weber—Elman

c. Nocturne en la bémol ....
Sarasatc-Chopin

d. Danse Hongroise No 21 . . .
Brahms-Joachim

i.—-a. “Oh, Viens à moi”................
Halakireff-Volpé 

b. Rondino .... Vieuxtemps 
M. Philip Gordon sera au piano 

d’accompaanemcnt.
Les billets sont en vente che* Ar­

chambault.

PETIT CARNET
BELANGER-DUGUAY.

Le 9 janvier dans la chapelle d’A- 
mos h été cétéliré 1e maria c de '1. 
le notaire Gustave Du may, de La 
Tuque, aver Mlle Mar,elle Hél .n 
fille de Mme Hector Authier d’A- 
mos. Le curé de La Tuque, ivl. IN I»- 
bé Corbctl, n donné la bénédiction 
nuptiale.

Les nouveaux mariés sont partis 
en vova, e aux Etats-Unis.

RECEPT ON
Demain soir à In mission françai­

se composée du capitaine Dutiioil 
le lieutenant Flory, le scr ent Dp- 
bclle, sera reçue par tes directeurs, 
les professeurs et les élèves du Con­
servatoire Lasallc, 128 rue Saint- 
Hubert. La réception aura un carac­
tère privé, seuls tes élèves et les pa­
rents des élèves les plus leuncs sont 
invités. La récent ion aura lieu à 7 
heures 45.

FRlVlS PF l. \ CL!FREE

,ES CANADIENS FON,
! ÜlS PRbOWNtelte

c .Y DETACHEMi.m D’INCURStœ. 
PENETRE DANS J.ES TIIAa 
CREES ALLEMAND/.S ET C/u 
T URL PLUSIEURS SOLDATS L’A 
NLMIS.

Quartier général canadien, 16. - 
Aui^s une .semaine d’un repos relu- 

j .if, ies Canadiens donnent a i cnn.
‘ n.j de vraies preuv, s de leur coin
halivité. Dimanche soir, jush 
après la tombée du soir, un aétn 
enement d’incursion a pénétré dans 
les i ranchers aiHemamits, au nom 
de Lens, et a caiduré environ 1; 
moitié (le son effeeJf, sans partir; 
un sail homme. L’attaque qui n’i 
lé précédée d’aucune prépuratioi 

d'artillerie ou lir de barrage et u 
été appuyée simplement par h* li 
de barrage des canons de tranché, 
d us es positions adjacentes, a éi 
plendutem nt exécutée. Las n 
rç. ont complètanaiit surpris l’er 

mini et ont fucll nient vaincu sa ré 
,i ! nce. Us ont fait 11 prhonnlcr 

Le même soir, presqu'à la mên: 
heure, an •’al- • i •tamJfte f 

n face de Mericourt, a rampé jus 
t i’.'uix fils de t r il, i ailvxr ^ i 
s’est tenue à l’affût d’un dé'aeh 
ment de trnvallleiirs ennemi' 
Quand un détarh'<Dri)t de 8 à 
homnus est sorti du trei’üts de fi! 
do fer, la putroul'te a ouvert 1c feu 
La surprise a été complète. L’en 
neml a Intlu précipitamment en rc 
traite, laissant 2 morts et un hom­
me grièvement blessé en arrière.

A une heure plus avancée de la

oirée, une autre de nos patrouille ; 
opérant à Lens même a lancé tou 

s scs 18 bombes sur 'l’ennemi qui 
;e tenait dans ses tranchées. On 
n’a pu voir l’effet produit par le: 
irojectiles, mais on croit que d 
pertes ont été infligées aux occu 

i >ants. vu que leur confusion était 
I marquée.

Lundi matin, l’un de nos poste- 
a éventé la présence d’un détache 
lient d’éclaireurs ennemis qui ten 

• lit d'atteindre nos fiis de fer, et 
l'a repoussé par une fusillade et un 

■ -t mi ru!!ruses.
Pimaneha soir, tes Canadiens on1 

fait une incursion dans les lianes 
"’•■mandes et ont fait 2 prisonnier- 

En résultat de c, s raids a été l’in 
Mention que patte partie de la li"'" 
•nnemie est défendue par le V- 
B., de la 230- division, ré-nni- ' 

teten connu (tes Candi ns qui l’on' 
’ du ? fois, dans des engagement 
mémorables.

LE PROCES DF,
JÛj££H BOLDUC

Sorel, 16.—Le procès de Joseph 
Bolduc, inculpé d’avoir assassiné 
/clique Bourdon, a été commincé, 
hier, devant les assises criminelles, 
présidées par le juge Bruneau. Dès 
le début du procès, un des avocats 
de l’inculpé. Me (tendron, a de- 
.uani'té 1 ajourm ment à aujourd'hui.

in d* pouvoir cuire temps faire 
examiner son ri1 nt par deux tné- 

j Icfiivs expert:; l'.our savoir s'il est 
ai i d’esprit. Cette requête fm ifc- 

eorJêe et 1c procès commeneeia 
1. u ourd'hui.

1 ,e mi’iirtrc de Bourdon créa 
toute une s n-aüon dans le temps. 
Bourdon fut trouvé dans un buis- 
on, près du chemin, en re Saint- 

David et Sainl-Uuiliflume (i’Upton, 
lia tc'.c trouée par une balle. Le mn- 
jtin, Bolduc était part»! de Lon- 
I gueull avec Bourdon, dt <tui il ve­
nait d’acheter une automobile.

A Saint-Guillaume d'Upton, Bol- 
duc devait payer iM.OOO h Bourdon. 
Lo cadavre de Bourdon fut décou­
vert dnns un bois, près de Saint* 
(ru,tllnuiit|a. Quelques iours plus 
tard, Bolduc était arrêté.

EDIFICE DU PAIUJ’MLNT, OTTAWA. 
Anumissions demandées pour l'équipement 

d'ascenseurg et monte-charge.
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

aux soussignés seront reçues jusqu'à midi, 
le* 5 février 1018, pour l'équipement des ns- 
censcurs et monte-charge requis dans la 
reconstruction de l'édifice ci-dessus men­
tionné.

, Toutes les soumissions devront compren­
dre l’exécution, l’érection et le parachève­
ment de l'équipement <i ascenseurs et mon­
te-charge, tel que décrit et requis dans les 
plans et devis, ainsi que la fourniture de 
tous les matériaux, outils» appareils, main- 
d’oeuvre, etc., nécessaires à l’exécution de 

. ces travaux.
L’ouvrage devra être commencé immédia­

tement après la signature du contrat d'en­
treprise. et être continué, selon 1rs exigences 
de manière à en assurer l’achèvement au 31 
décembre 1918.

On peut se procurer les plans et devis 
ainsi que tous les renseignements nécessai­
res, au bureau des entrepreneurs, F. I.yall 
and Sons Construction Company, Limited. 
Ottawa.

f n chèque égal à pas moins de cinq poui 
cent (?>",) du montant d»* In soumission 
fait à l’ordre de l’honorable ministre des 
Travaux publies et accepté par une hanqpc 
ù charte, devra accompagner chaque sou­
mission. Ce chèque sera confisqué si l’entre- 
prer nr ou les entrenrencurs dont la sou­
mission aura été acceptée refusent de signer 
le contrat d'entreprise sur demande de cr 
faire. Le chèque sera remis si la soumission 
n’est pas acceptée. Si In somn'ssion est ne* 
reptée, un chèque additionnel égal à cinq 
pour crut (r>r/r) du montant de la soumission 
devra être déposé avant la signature du con­
trat. l/c total du montant en garantie s^rn 
co ' vqué si r- treprriifur ou les entrepre­
neurs ne complètent pas intégralement l'ou­
vrage spécifié dans le contrat

I -s un'Clients seront ? oh!és mensuelle­
ment et ne devront pas excéder la somme to­
tale de quatre-vingt-dix pour cent I9a j) 
de la valeur de l'ouvrage et des matériaux 
fournis et mis en oeuvre.

On ne s’engage h accepter ni In plus lias­
se ni aucun des soumissions.

Les enveloppes contenant les soumissions 
devront porter, en sus l’adresse, les mots : 
soumhfdons pour l’cquipemerf d’nsrennetirs 
et mentc-chargc, et être adressées aux sous­
signés.

JOHN’ A. rrSDSON, architecte 
J. O. MAHCHAND, associé.

Edifice du Parlement,
Bâtisse du (>’ ’e'\

Ottawa.

LES VERSJ1S L0ZE U
Il raste cncora ntialqucs dizali’a, 

d’rX'itnptelpps rtn volurre rie vers dp 
nolrn anii I ozaar, paru 11 v a quel 

mois, /.('"(-'/-r. rt feuille di 
raNr. Ils sa vrmlant 5b sous l'imité, 
phis 5 sous pour frni.s de port. S’a 
drfsxar nu Devoir ou a l’auteur. 343, 
rue Drolet

------------- e-------------
Les politiciens n'aiment pan 

le NATIONALISTE. C’est qu’.l
est trop bien Informé, k leur 
endroit.

FDIl-in: IH l'AULEMENT, OTTAWA.
Soumissions demandées pour des croisée;

en acier iununé et des cadres et 
châssis couverts en bronze.

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
aux soussignés seront reçues jusqu’à midi, 
le â février 1918, pour des croisées en acie* 
laminé et des eu at es et châssis couvert» en 
bronze.

Toutes les soumissions devront rompren 
dre l’exécution, l’érection et l'achèvement <ir 
l’ouvrage, t«*l qu< requis et décrit dans les 
plans et devis pour :

(u) De» croisées en acier laminé,
(b) Dea cadres et chut.s,, couverts en 

bronze,
ainsi que ,)a fourniture de tous les maté­
riaux, outils, appareils» inain-d’ocuvrc, etc., 
nécessaires à ces travaux.

Des .soumissions séparées devront être en­
voyées pour les items (a) et (1»>. *

L'ouvrage devra être commencé Immédia­
tement après la signature du contrat d’en 
treprisc, ou à tel temps qui pourra être 
exise, et èlrc continué de manière à en as­
surer l'achèvement au 31 septembre 1918.

On peut se procurer les plans et devis 
ainsi que tous les renseignements nécessai 
res, au bureau des entrepreneurs» 1*. Lyal 
and Sons Construction Company. Limited 
Ottawa. ’

l n chèque égal à pas moins de cinq pour 
cent (5e,h) du montant de la soumission, 
fait à l’ordre de l’honorable ministre de* 
Travaux publics et accepté par une hunqiiu 
ù charte, devra accompagner chaque sou­
mission. Ce chèque sera confisqué si l'entre­
preneur ou les entrepreneurs dont In sou 
mission mira été acceptée refusent de signer 
je contrat d’entreprise sur demande de ce 
faire. Le chèque sera remis si la soumission 
n est pas acceptée. Si Ta soumission est ac­
cepter, mi chèque additionnel égal à cinq 
pour cent (5%) du mo .tant de la soumission 
devra être déposé avu t îa signature du oon 
trat. Le total du montant en garantie sera 
confisqué si l’entrepreneur ou les entrepre­
neurs ne complètent pas Intégralement l’ou­
vrage spécifié dnns le contrat.

i < s p;tie a Is seront ÿohjés mensuelle­
ment et ne devront pas excéder la somme to 
*r,r de quatre-vingt-dix pour cent (90%) 
de la valeur de l’ouvrage et des matériaux 
fournis et mis en oeuvre.

On ne s’engage à accepter ni la plus bas­
se ni aucun des soumissions.

Les enveloppes contenant les soumissions 
devront porter, en sus de Fadrsesse, le; 
nu is : Souim don* pour rroiHéc* en acier 
lamine t rndres et rh>»i* couverts ci 
bronze, et etre adressé * aux soussignés.

JOHN A, PF. AB SON, architecte 
J. O. MARCHAND,.associé.

Fdiflce du Parlement,
Bâtisse du Centre,

Ottawa.

Ür Léon ARCHAMBAULT 
DENTISTE

Dfntt.r» fn rBoutrlioui k tr(i. hw nu». 
,h4. Dcntl.r. m or i.» .n aluminium, 
»r«e d,n»« Import*».. CouronnM rt pont* 
en or de 22 k.

Dentisterie mojerne. sans 
douleur, prix modérée

ANGLE SAINT-DENIS ET RACHEL (295)
T4I. Snlnt-Doul. «70.
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LE DÉBAT SUR LE BUDGET
(Suite de la 1ère page)
Question économique

Abordant lu question de notre dé 
veloppement économique, M. Sauve 
dit:

“En 1911, parlant en cette Cham­
bre sur l’importance de greffer des 
industries sur l'agriculture pour fa 
voriser la culture inten .ive, uug 
menter la population rurale et créer 
«tes marchés locaux, je disais: ‘Me 
soumets que Je gouvernement, par 
sa politique, n’a pas profité des 
merveilleux moyens que la l'royi- 
dence et la nature ont mis à sa dis­
position pour faire bénéficier notre 
province de celte grande ère de 
prospérité qui favorise le Canada 
depuis quelques années, et que cet­
te politique subversive, au lieu de 
développer nos ressources naturel­
les et nos forces nationales, a ten­
du plutôt à aiguiser des appétits, a 
favoriser des partisans et a condui­
re notre province dans un état d’in- 
Miffisance quo tous les patriotes dé­
plorent et qu’à nouveau je résume­
rai comme suit: La population ru­
rale n’a pratiquement pas augmen­
té depuis dix ans; nos vieilles pa­
roisses se dépeuplent; le rendement 
des fermes diminue; le coût de la 
vie et de 'la main-d’oeuvre augmen 
le; la colonisation agonise; Je cou­
rant de l’émigration s’élargit; nos 
industries sont négligées; notre es­
prit national est comprimé, voila 
fa situation que nous montrent les 
conférenciers, les publicistes et les 
statistiques des gouvernements d Ot­
tawa et de Québec. Il me semble 
qu'il est du devoir de cette Cham­
bre de bien examiner la situation 
et d’v porter remède. Je soumets 
que l’un des remèdes les plus surs 
serait indubitablement un encoura­
gement, une protection jilus prati­
que à nos industries et à tous les 
éléments susceptibles de développer 
nos ressources naturelles. Je croîs 
avoir établi que nous ayons dans 
notre province des matières pre­
mières. qui. si elles étaient exploi­
tées d’une façon pratique, serment 
une source de richesse pour toutes 
les classes de notre population : 
L’industrie avec i’agri'ciilture, voila 
ce que nous réclamons.’’

Je disais aussi: “Nous avons beau­
coup de matières premières qui, 
étant industrialisées, seraient une 
.source de ri ch esses pour notre pro­
vince. Je réclamais de petites in­
dustries d’hiver pour tenir nos ou­
vriers agricoles occupés et pour 
procurer plus d’avantages à nos cul­
tivateurs.’’ .N’avais-je pas raison ? Pourtant, 
on m’a sévèrement reproché ces re­
présentations que, cinq ans après, 
«b s hommes supérieurs comme, sir 
Charles Fitzpatrick'' réclamaient 
avec instance.

En agriculture, a-t-on fait tout ce 
que nous pouvions faire?

Le revenu du cultivateur

“de) accusent une différence moins 
“grande, avec 3.r>6 et 343 respeetive- 
“ment; ceux d’habillements de fem- 
“mes (fabriqués) sont au nombre de 
“65, là-bas, et de 24, ici. Les établis- 

, ,n«e\ “sements dits île lumière et forceport Ministre Agriculture, 191b). «motrjce électrique s’inscrivent au 
Nous produisons heureusement plu'S|«nombre dc 15(}> en Ontario, et de 48 
de beurre que dans Ontario. vuan,i:“seulement dans la province de Qué- 
Qntario produisait des oeufs pour Ujjec. Kt. pourtant, ce n’est pas la 
$2,59(1,000, Québec n’en produisait | ..houiiie blanche qui fait défaut chez que pour $1,500,000 soit un imi'luion |‘<nousj»
de piastres- de différence. Quand 
Quiélbec 'vendait pour environ $700,- 
000 de volai'Mes vivantes, Ontario eu 
vendait pour $1,500,000, soit trois- 
quarts de million de plus que Qué­
bec. Quand dams Ontario, iJ y avait 
125,000 ruches d’abeililes, il y en 
avait à peine 50,000 ici. Et quand 
nous disions: “Produisons donc 
plus”, Je gouvernement répondait 
(lue nous étions prospères.

Il s’était fait quelque chose avant 
il’avènement du parti du gouverne­
ment au pouvoir. Rendons cette jus­
tice. Je ne nie pas 'le progrès fait 
par te gouvernement actuel. Nous 
avons aujourd’hui les 'meilleurs 
beurre et fromage du pays. L’em- 
iscigneimenl technique et commer­
cial a fait du progrès grâce à l’acti­
vité du gouvernement. Nous aurions 
voulu cependant que nos écoles fus­
sent mieux organisées pour prépa­
rer ies élèves qui manquent aux 
écoles techniques. L’opposition a de­
mandé aussi un enseignement tech­
nique plus à ta portée du peuple, 
c’est sa-dire dans toutes ies petites 
'villes industrielles. Nous l’avons 
obtenu et j’on félicite le gouverne­
ment.

Mais les administrations précé­
dentes ont fait quelque chose. Pour­
quoi nier leurs mérites?

Campagne agricole
Pouvions-nous et pouvons-nous 

produire plus, de manière à empê­
cher l’augmentation constante du 
coût de la vie? Le ministre de l’A­
griculture répond affirmativement 
en se rendant à la demande du gou­
vernement d’Ottawa et en consen­
tant à patroniser un grand mouve­
ment de surproduction agricole.

Puis-je demander à Thon. Minis­
tre de l’Agriculture pourquoi il a 
attendu d’être sollicité par le gou­
vernement d’Ottawa pour ouvrir 
cette campagne tardive? Gouverner, 
c’est prévoir.

Dans une conférence sur le coût 
de la vie, l’hon. M. Fisher, ancien 
ministre de l’agriculture dans le 
gouvernement Laurier, dit que le 
Canada a fait route en arrière dans 
le domaine de l’agriculture. Le pour­
centage de l’agriculture ne s’était 
accru que dans une proportion de 
20% depuis vingt ans. “Les statisti- 
“ques, ajoute M. Fisher, démontrent 
“que le Canada s’est attaché à agran- 
“dir tous ses autres champs d’action 
“tandis qu’il réduisait le labeur 
“agricole et la production. La pro- 
“duction manufacturière s’est ae- 
“clue de 116 pour cent, et le trans- 
“port de 300 pour cent”. La produc­
tion manufacturière s’est accrue trop 
en vue de l’exportation.

La province de Québec ne doit- 
elle pas prendre la plus large part

“Les entreprises fabriquant les 
produits des moulins à farine se fi- 

“xent au nombre 398, en Ontario, et 
“de 79 seulement, dans le Québec. 
Les établissements travaillant aux 
produits des fonderies sont au nom- 

“bre de 295, là-bas, et de 125, ici. Les 
“manufactures de meubles sont au 
“nombre de 119, chez nos voisins, et 
“de 42, ici. Les entreprises de cons- 
“truction de maisons s’établissent 
“au nombre de 288 dans Ontario, 
“contre 151 ici. Les manufactures 
“d’articles en laine sont dans ünta- 
“rio de 39 et de 9 dans Québec”.

L’organe nationaliste parle à la 
suite d’une campagne d’éducation 
économique en faveur de notre pro­
vince. En plus de ces chiffres, le re­
censement des manufacturiers du 
Canada de 1916 démontre que le 
nombre des établissements indus­
triels secondaires est de 1128 dans 
Ontario et de 354 dans Québec, soit 
une différence de 774 en faveur

Le gouvernement sail que le minis­
tre des Finances a commencé à fai­
re exécuter ll’ordre en conseil]. Gar­
dons nos droits comme ils doivent 
être gardés.

Gardons-nous bien de gaspiller 
notre cause, par des accusations in­
justes, par des dénonciations irri­
tantes et des appels aux préjugés. 
Discutons la question au mérite et 
non pour se faire une vaine popula­
rité. Un organe do gouvernement di­
sait récemment:

“Cette loi de contrôle est ispécia- 
‘itement dirigée contre la province 
“de Québec pour l’excellente raison 
“que c’est 'la seule province qui ait 
“un budget qui comporte un surpilus, 
“et un gros surplus dont elle peut 
“disposer tpour augmenter sa pro- 
“duction, ses richesses agricoles et 
“autres, et sa prospérité générale.”

Je ne dirai pas que ce journal a 
voulu se moquer du surplus provin­
cial. Mais, ces propos sont plus ridi- 
culleis et plus dangereux que nos .pi­
res ennemis. Nous en,tendons trop, 
méchantes, et c’est ainsi que le pré- 
dans notre pays, de ces suppositions 
jugé finit par empêcher Je devoir 
et ia vérité de faire leur oeuvre. 
L’hon. Trésorier a parlé autrement 
i’anitre jour et j’espère que la digni­
té de ses revendications fera beau­
coup plus de bien que toutes les in­
jures qu’on se lance de part et d’au­
tre. L’exploitation du préjugé na

réal ; loi amendant la charte de la 
cité da Verdun ; loi concernant la 
paraisse de Saint-Jean, Coaticook.

On a voté des crédits se chiffrant 
à la somme de $2,401,973.77.

Louis DUPIRE.

COURS D’ART APPLIQUE 
À L’INDUSTRIE
POUR LES DAMES

CHOSES MUNICIPALES

d’Ontario. .Ontario possède 60 iabri- tiona;j ,es:t ],e .grand mat, le pire en- 
(jnus de conserves de truits et it*- numi dii psys.
gumes et Québec n’en possède que J je me j0j,ns aussi à Thon. Tréso- 
12. On sait que certains établisse-; rjer ,p0ur souhaiter que notre pro- 
inents ‘1° ce KePrc» Qj,ebep Pnl vince supporte victorieusement ses 
passe aux mains de la Dominion !adyersit*s qu’.élle travaitHe avec ef- 

qm contrôle le ; ficac,itlé ,à prép£Canners d’Ontario,
prix ici, au détriment de nos indus-j vrps d>a.près-guerre, oeuvras de dé- 
tncls qui manquent de protection, v^ppement économique, de façon 
Ontnr.r. rmssode 38 manufactures à triompher de toutes ses difficul­

tés, à en imposer à ses pires enne

préparer les grandes oeu-

Ontario’ possède 38 manufactures 
d’instruments aratoires et Québec, 
9. Produits dc ciment: Ontario, 80; 
Québec, 25.

L’affaire fédérale
Il me reste à dire un mot du mal­

heureux différent qui s’est élevé en­
tre le gouvernement fédéral et le

mis ett à mériter plus que jamais 
l’influeyice qu’elle doit avoir dans la 
Confédération. Mails, je le répète, 
nous n’arriverons pas à ce résultat, 
si le gouvernement n’y va pas de 
l’avant. En ces jours de commotion, 
d’appréhension, d’alarmes, alors

gouverinanent de Québèrau“sujet du ?ue îles capitaux sont engagés dans 
■ (]es cm-1 !es entreprises menacees de toute 

part, alors que la vie est de plus en 
ruineuse, c’est 

qui 'devrait prendre l’initia­
tive de tout notre développement

Un cours d’art industriel se don­
nera à l’Ecole d’Enseignement su­
périeur, 1010 Sherbrooke ouest, 
chaque lundi, à deux heures, sous 
la direction de M. Lyons, professeur 
à l’Ecole polytechnique.

Ce cours sera inauguré lundi pro­
chain. Son orientation pratique 
ne saurait manquer d’attirer l’at­
tention des nombreuses jeunes filles 
et dames qui, à Montréal, désirent 
employer leur talent artistique d’u­
ne manière qui promet d’être, en 
ces années de crise économique, 
éminemment utile.

La spécialisation sera laissée au 
choix de t’élève, dans l’une ou l’au­
tre branche de l’art industriel: dé­
corations d’intérieur, d’objets 
usuels, motifs de tapisserie, pré- 
larts, tapis, rideaux, lingerie, etc., 
i 11 ustration commerciale.

Les cours seront donnés à des 
groupes de dix personnes environ, 
eh a eu no recevant individuellement 
l’enseignement du professeur.

On est priés de s’inscrire à l’a 
van ce et pour tous renseignements 
de s’adresser à la directrice de l’E­
cole d’Enscignenient supérieur.

MONTREAL 
M TUTELLE

L’ASSEMBLEE DU BOARD OF TRA­
DE SE PRONONCE EN FAVEUR 
D’UNE COMMISSION ADMINIS­
TRATIVE. — LA SITUATION FI­
NANCIERE DE MONTREAL ET 
DE TORONTO. — INCENDIE 
EVITE.

Le revenu du cultivateur n ■ P ^ de ce reproche? Elle a acheté cha -’--/rait être. C est men beau î .........ce qu’il dev----------de louanger le oulttivateur, de van­
ter l’agriculture, mais mieux vaut 
encore procurer aux cultivateurs 
tes moyens -de s’assurer 'de meilleurs 
revenus. Quand l’Etat, par sa ipoih- 
tique, permet à certaines branches 
■de travail de faire 50 pour cent, 
100 pour cent, 200 pour cent et ne 
peut fournir à 'l’agriculture les 
moyens de payer plus de 4 pour 
cent aux cultivateurs, je dis que 
cette politique c'est pas cquitaWe et 
qu’il y a manque d’cquillibre quel­
que part. Le travail du cultivateur 
est Je plus important. Je plus exi­
geant, le piius lourd, et c’est run des 
S&oimis rénanmièrateurs. I.c cultivateur 
mérite plus de justice et de protec­
tion. Changeons et diversifions nos 
méthodes. Industriailijonis l’agricuU 
ture.

La plus vieille province du Do­
minion ne produit pas assez pour 
se nourrir elle-même. Notre produc­
tion alimentaire est insuffisaintie, et 
c’est la cause de la cherté de 'la vie 
et de Ta crise qui nous menace si 
effroyablement. Nous n’avons pres­
que plus d’animaux de boucherie. 
Quand Je pays fabrique des conser­
ves pour cent millions de piastres, 
ta part de Ja province de Québec 
n’est que de $100,000. Quand la pro­
vince de Québec produisait du miel 
et de lia cire pour $280,248, la pro­
vince d’Ontario en produisait pour 
$516,180. Dans lies hôtels de la pro 
vince, dans nos épiceries, on ne veut 
comme matières à gruau que du 
Quaker Oats, 'des Peterborough Oats, 
du Monkla'.i'd Oats, maisons étran­
gères. Il en est ainsi pour les sau­
ças à tomates

L'étranger nous fournit des oeufs, 
de la viande, du blé d’Inde, etc. Le 
jambon, Je bacon, le boeuf, les pro­
duits en conserves nous .sont four­
nis par Ontario et t’Ouest.

Quand Ontario produit pour $15,- 
000,000 de fromage, Québec en pro- 

' duit pour environ $7,500,000 (Rap-

que année de l’étranger, des oeufs, 
du lard, des animaux, du blé, de 

avoine pour des millions de pias­
tres. 11 a fallu la guerre et sa me­
nace de famine pour amener le gou­
vernement à jeter le cri d’alarme 
et à seconder l’initiative fédérale 
pour assurer une plus grande pro­
duction. Si depuis l’an dernier, 
grâce à l’initiative des deux gou­
vernements fédéral et provincial, on 
a obtenu une plus grande produc­
tion, cela démontre que le gouver­
nement dams Je passé eût pu faire 
plus qu’il n’a fait. Ce que nous fai­
sons aujourd’hui, nous pouvions le 
faire dans le passé.

Production industrielle
Récemment un journal qui ne 

manque pas de bien traiter le gou­
vernement, disait:

“Nous avons plus de fabriques de

économique. C’est le gouvernement 
qui devrait développer de nouvelles 
sources de production, et mon voeu 
le plus sincère c’est qu’il entrepren­
ne cette tâche pour lie salut d notre 
province.”

La réponse de M. Mitchell .

contrôle des obligations, 
prunts, etc., que la constitution ac-jPa™’ aiors que ja 
corde aux provinces. N’étant pas Pjj3s coûteuse et 
avocat, je ne me connais pas la com- 1 Etat qui devrait 
pétence de discuter cette question 
sous son aspect purement légal.
J’espère que cette question sera bien­
tôt réglée au cours d’une conférence 
à laquelle devraient prendre part les 
représentants autorisés des provin­
ces et du gouvernement fédéral.
J’approuve le gouvernement d’avoir 
protesté contre l’arrêté fédéral. Le 
moins que devait faire le gouverne­
ment d’Ottawa n’était-ce pas de con­
sulter les gouvernements provin­
ciaux et de leur expliquer son inten­
tion et la portée de son acte? Sup­
posant même que c’était son droit 
de passer pareil arrêté ne devait-il 
pas consulter ceux qui avaient char­
ge de l’administration provinciale ?
N’aurait-il pas évité de regrettables 
dissentions et d’amères supposi­
tions? Je comprends qu’à cause de 
la gravité de la situation de plus en 
plus alarmante, l’Etat veuille avoir 
des pouvoirs extraordinaires et desi­
re se rendre compte de tout et con­
trôle» tout pour éviter de ruineuses 
imprévoyances. Jusqu’à quel point, 
le gouvernement fédéral peut-il in­
tervenir cliez nous, en vertu de la 

’Constitution et d’une pareille cir­
constance exceptionnelle? C’est une 
question qui sera décidée par les 
gouvernements en conférence ou 
par les plus hauts tribunaux. J’ai 
confiance que le premier ministre, 
tout en tenant compte des raisons 
invoquées, saura remplir le devoir 
que lui imposera sa position. ^

Si Je ‘gouvernemeinlt fédéral n a 
pas le droit de faire ce qu’iJ a fait, 
me cédons rien, mais s’il en a Je 
droit, m’allons pas Je lui nier inuti­
lement, ni protester lintemipestive- 
jnenJ pour simplement activer une 
agit at ion dangereuse.La raison d’etre 
de l’ordre en, .conseil provient-ellle 
du fait de guerre qui existe par tout 
le Canada? Est-ce une mesure mili-

laqueüle le

LES EMPLOYES DU
TRAMWAY S’AGITENT

Les relations entre la Compagnie . ,. , ,, ... .des Tramways et ses employés sont vendredi de cette semaine d; 
de plus en plus tendues. A une as- ^ de nommer les differents 
emblée convoquée par les seconds, j ^res de la délégation qui sera chai - • - * — . igee de laller soumettre au premier

Accordez vos violons, avait dit, il j 
a quelque temps, sir Lomer aux j 

réformateurs municipaux: quelques- ; 
uns de ces derniers lui répondent ' 
aujourd’hui qu’ils désirent voir ; 
Montréal mis en tutelle.

C’est du moins la déclaration qui 1 
a été faite, hier après-midi, ù l’is- ! 
sue de la réunion à huis clos du 1 
“Board of Trade”: les maîtres de | 
céans, de même que l’Association 
des citoyens, l’Association des manu-1 
facturiers canadiens et la Ligue du ; 
progrès civique, se sont tous pro- j 
noncés en faveur du projet suivant, ! 
contenu dans la résolution du i 
“Board of Trade”, en date d’octo- j 
bre 1917:

Nomination, par la législature, | 
pour un terme de 3 à 5 ans, d’une i 
Commission administrative sous la 
direction d’un gérant-général, com­
posée de 9 à 8 membres et revêtue 
de pouvoirs exécutifs.

M. Zéphirin Hébert, président du 
“Board of Trade”, a également dé­
claré que, pour donner suite à cette 
décision, ces mêmes corps publics 
se réuniront de nouveau jeudi ou

dans le 
mem-

hier soir, au boulevard Saint-Denis,, - . . , ,,
on a parlé de grève prochaine pour, ,nl,:l,]s1^re ,u . _ rov
la fin du mois, si la Compagnie ne 
satisfait pas aux demandes de ses 
employés.

'Ces derniers se plaignent que le 
tramway, vu la rareté de la main- 
d’oeuvre, dit celui-ci, les a forcés 
de travailler des heures supplémen­
taires, sans aucune rétribution.

Ea situation est plutôt critique.
On se 'demande ce qu’ii adviendra, 
si une grève avait lieu à Montréal.

Mettre la ville en tutelle, c’est, au 
dire du “Board of Trade”, de l’Asso­
ciation des citoyens, de l’Association 
des manufacturiers canadiens et de 
la Ligue du progrès civique, le seul 
remède au mal dont souffre notre 
administration,

LE MOINS OBERE
On dit souvent que, pour être 

content de son sort, il faut toujours

_________ t______ ____ ^_____taire d’intérêt générât, à
“beurre et de fromage que nos voi- j gouvernement fédéral aurait you'Iti 
“sins de l’ouest, lisait-on récemment 'subordonner i’inlérêt particulier . 
“dans le “Devoir”, mais, par contre, (On dit que Fur dre en conseil s’ap- 
“l’Ouest nous dépasse de beaucoup ! paie sur la eJause 7 de l’arti cle 91, 
“sur la grande majorité des autres lequel dit que: “d’autorité iégisla- 
“sortes d’industries En ne nous ar- [ live exclusive du Parlement du Ca- 
“rêtant qu’aux industries pour ainsi | nada s’étend à la défense du Cana­

da. (7e).”
Un avocat émiment me priait l'au­

tre jour d’attirer l'attention du gou­
vernement sur Ja section 4 de l’arti­
cle 91 et de lui deimarnder s’ill ne 
croit pas que la nnême autorité Jé- 
gisüatiive exclusive 'du parlement s’é­
tend à d’emprunt de deniers sur de 
crédit public. Les droits des pro­
vinces, exclusifs en temps de paix, 
peuvent-its l’être en temps de guer­
re? Cet ordre en conseil doit-iJ être 
considéré comme une mesure ex-

“dire indispensables à la vie, on no- 
“te que les boulangeries et pâtisse- 
“ries, que les statistiques officielles 
“indiquent sous la rubrique “pain, 
“biscuits, et confiseries”, sont au 
“nombre de 627 en Ontario,et de 440, 
“chez nous”. Pourtant ce journal n’a 
jamais manifesté de favoritisme pour 
l’Ontario. Et dans l’intérêt de sa pro­
vince, ce journal ajoute :

“Il en va de même de la brique- 
“terie, tuilerie et poterie, qui se pré-

établisse-

M. Mitchell a répondu au chef 
de l'opposition. Il lui a fait briève­
ment observer que la critique du 
budget ne devrait pas s’adresser à 
tous les départements, mais à ce­
lui des Sinances seulement. Sous 
ce rapport, il est évident que le 
gouvernement s’en est tenu à une 
politique prudente. Il a maintenu 
ses dépenses au-dessous de ses re­
venus.

Quant aux fonctionnaires qui se 
plaignent de ne pas recevoir un 
traitement suffisant, M. Mitchell 
croit que leurs réclamations peu­
vent être justes, mass que le gou- 
vernemenit de la province de Qué­
bec traite ses employés aussi bien 
que n’importe quelle autre pro­
vince et mieux que le gouverne­
ment central. M. Mitchell dit qu’il 
ne faut pas oublier que dans le sa­
laire dc chaque employé figure la 
pension pour laquelle le gouverne­
ment contribue trois quarts de la 
somme totale.

En réponse à une quesîêon de 
M. Sauvé, M. Mitchell déclare que 
le gouvernement provincial n’a pas 
reçu de réponse officielle au sujet 
de sa protestation contre le récent 
décret White ; en réponse à une 
autre question, il ajoute que le 
gouvernement ne doute pas que 
l’administration de diverses autres 
provinces suivront, comme la Sas­
katchewan. l’exemple de la pro­
vince de Québec. Il se pourrait 
qu’il y eût une conférence inter­
provinciale à ce sujet.

On a adopté ensuite 
bills.

Un bill public et cinq 
ves ont été présentés à 
d’hier :

Le seul bill public est celui que 
présente M. Beaudry, pour amen­
der les statuts refondus concer­
nant les arch/tectes. Il ne s’agit 
que de corriger une erreur de rê- j 
daction dans rancienme loi.

Les bills privés présentés sont 
les suivants :

Loi amendant la charte dc la Na­
tional Trust Go., Ltd ; loi conter- j 
nnnt la succession de feu Samuel1 
Finley : loi concernant le bureau, 
des écoles protestantes de Mont-*

Quelle serait la position des con-|re!^arcjer p[us bas que soi: c’est sans 
d licteurs et des wattmen, d âge ! contredit un des moyens ies plus sa- 
htaire, et pour qui fia Compagnienu^ajres p0Ur se donner quelque 
des Tramways a obtenu 1 exemp- : consolation. Prenons, par exemple,, J le tableau que vient de préparer M. 

En cas de grève, n étant plus à; jj. Ferns, président du bureau des 
1 emploi de cette compagnie, ce?!évaluateurs de la ville: nous nous 
jeunes gens seraient-ils a la merci' convaincrons pius facilement, 
des autorités militaires? M. Ferns a soumis hier au maire

Les emp oyes connaissent toutes ]e rapport suivant touchant les chif- 
ce_s dhoses-Ia, et ils paraissent vou-^j,^ comparés des taxes per capita 
ioir tenir jusqu au bout dans leurs payent les contribuables de 
revendications, tant qu on ne leur de Boston el dc New.
aura pas accorde un rajustement de - ’
leur salaire.

sente au nombre de 31 
“ments, chez nous, contre 167. chez t cJu si veinent ’fiscale ou bien une 
“nos voisins d’Ontario. Les forges |
“sont au nombre de 239, là-bas, et de 
“221, ici; les établissements d’ha- 
“billenients d’homme, (de connnan- 
“(le) sont au nombre dc 448, là-bas,
“et de 295 seulement, ici; ceux d’ha- 
“billements de femme (de comman-

me-
xure de guerre? Le gouvernement 
■me permettra de ldi poser ces ques­
tions, et je suis certain que sa ré 
pense intéressera toute Ja Chambre 
Le gouvernement en est-il venu ou 
se propose-t-il d'en venir à une en­
tente avec fie gouvernement fédéral?

SERVICE ANNIVERSAIRE
Demain, à huit heures et demi, 

aura lieu à l’église SainUGeorgcs, le 
service anniversaire du R. P. Emi 
le Piché. Tous les parents et amis 
sont invités à y assister.

York
NEW-YORK

quelques
bills pri-
la séance

Pour toutes maladies des pitds 
consultez le

Dr A.-D. Bergeron
le seul licencié

CHIRURGIEN CHIROPODISTE 
A MONTREAL

Au magasin Walk-Over, 505 S. Catherine O.

Avis aux abonnés
Faites remise par chèque 

payable au pair à Montréal, 
par mandat-poste, par mandat 
de banque ou d'une compagnie 
de messageries; et, si vous ne 
pouvez vous procurer rien de 
cela, envoyez votre argent par 
lettre recommandée. Tout ar­
gent ainsi transmis l’est aux 
risques de l'envoyeur.

Afin d’être surs d’obtenir 
leur journal régulièrement, les 
abonnés qui veulent faire chan­
ger leur adresse dohrent don­
ner leur ancienne adresse aus­
si bien que la nouvelle, qui 
peut être modifiée sur deman­
de de l’abonné aussi souvent 
qu’il le désire.

Le Devoir ne fournira pas 
gratuitement d'anciens exem­
plaires du journal remontant à 
au delà d’une semaine de la 
date dc leur publication.

Adressez toutes les lettres et 
dépêches d'affaires à l’Admi­
nistration du Devoir. Montréal. 
S’il s’agit de nouvelles ou d’ar­
ticles ou de communications 
au public, il faut adresser au 
Devoir, à Montréal. Rédaction.

Les manuscrits non insérés 
ne sont jamais rendus.

Toute plainte adressée au 
’‘Gérant-général” pour l'admi­
nistration, et au "Secrétaire de 
la rédaction", pour les articles 
et les nouvelles, sera l’objet 
d’une prompte enquête.

Population: 5,353,539.
Evaluation de la taxe 

immobilière . . . .$8,254,549,000
Evaluation per capita . $1,545

BOSTON
Population: 750,000.

Evaluation de la taxe 
immobilière . . , .$9,279,778,300

Evaluation per capita . $1,706
TORONTO

Population: 437,829.
Evaluation de la taxe 

immobilière . . . .$ 515,618,930
Evaluation per capita . $1,176

MONTREAL
Population: 625,000.

Evaluation de la taxe 
immobilière . . . .$ 1)17,699.125

Evaluation per capita . $988
Comme on le voit, le contribua-

jble de Montréal n’est pas si obéré
i qu’on Je pense, en dépit de toutes les j 
critiques que l’on a faites sur notre i 

j situation financière. Il est facile del 
! constater que l’augmentation en va- ! 
leur de la taxe à Montréal a été, d’a- i 

; près les calculs qui viennent d’être 
j faits, de 93.4 pour cent tandis qu’elle 
i a été de 124 pour cent à Toronto.

LE FLAIR DU MAIRE
11 y a des gens qui portent le mal­

heur avec eux: on ne peut toujours 
pas dire ça de notre premier magis­
trat. On se rappelle les circonstances 
dans lesquelles fut découvert l’in­
cendie des édifices du Parlement à 
Ottawa, il y a deux ans, voici que 
c’est encore grâce au maire si I on 
n’a pas à déplorer aujourd’hui un 
incendie partiel dc l’hôtel de ville.

Hier après-midi, vers une heure, 
comme le maire rentrait à son bu­
reau, une odeur de papier brûlé lui 

jfit aussitôt penser que le feu com­
mençait à. faire ses ravages quelque 

Ipart. Immédiatement, branle-bas gé- 
j néral dans tout l’édifice chaque fone- 
ftionnaire se niellant en toute hâte à

i

Les plus beaux 
manleaux de 
mouton de Perse* 
sur îe marché

WËv] Voyez notre 
*(€ / assortiment

Nos manteaux de 
mouton de Perse

Kont faitu (la prnux entières, 
frisées, serrées, ésales et lui­
santes,

ET FONT L'ADMIRATION DES 
VRAIS CONNAISSEURS

PRIX :
40 pouces dc longueur $250.00 
45 potiers de longueur $300.00

Offre spéciale
Nous attirons votre attention sur 

nos manteaux d’Hudson Seal, gar­
nis soit i*n Alaska, soit Cn opo»-t 
sum, chat sauvage naturel, lynx, 
taupe ou naturel. 45 pouces de 
longueur. Depuis.. $160

Comme manufacturiers, nous 
sommes une année en avant, dans 
les styles.

CUMMINGS
&

CUMMINGS
Angle St-Paul et St-Sulpice.

(En arrière de l’église Notre- 
Dame.)

[eJoIUQUë DIS pSUüdHS j
Dans foutes les maladies des 
bronches etdespoumons et leurs 
convalescences, rien n’égale 
l’usage régulier du VIN MO RI N 
Croe.e-Phates. Il aseptise les 
voies respiratoires et fournit à 
l’organisme l’énergie nécessaire 
pour vaincre la maladie.
DR. ED. MORIN & CIE.. /.tatiN*

Québec, Canadm.

sa recherche. L’alarme eut un bon 
résultat; car après plusieurs perqui­
sitions dans tous les coins et recoin:! 
des couloirs et des pièces, le poli­
cier Oscar Gauthier, qui fait le ser­
vice de garde à l’hôtel de ville, dé­
couvrait un commencement d’incen­
die dans le plancher, à l’arrière du 
calorifère placé à l’entrée des bu­
reaux du service de la voirie.

Comme on croit que le feu a sans 
doute été mis par un fumeur impru­
dent, le maire profitera de la cir­
constance, dit-li, pour renouveler 
sa stricte défense de rrillcr une ci­
garette ou de tirer une touche à l’in­
térieur de l'hôtel de ville.

Feuilleton 
de la page 
du Foyer

par René BAZIN de l’Académie Française

LA CLOSERIE DE 
CHAMPDOLENT

(Suite.)
n’est ce pas? Mais dites-lo donc!” 
Quand il cul été interrogé ainsi jus­
qu'à trois fois, sentant, au fléchisse-—Ah! dit 1 abbé, sans se retour , . . .u •. -, u.»»,, i.„„„ ment rie la voix, que la colore bais- ner, elle était la?*Jc ne lavais pas . ' . , ,„ i i sait, comme un feu qui n a que desvue. Vous faites bien de la renvoyer.

Ça peut se souvenir.
On entendit la porte s’ouvrir 

se fermer, et le bruit de l'eau 
toi'ttqiii tombait dans l’eau de 
cour.

La femme de Pierre Quéverne, les

restes de bois à consumer, il dit:
—Marie, regardez-moi dans les 

yeux.
Elle laissa tomber les bras, le re­

garda, les yeux bien droits, à cause 
de l’émotion, elle qui les avait bi-

bras croisés, se remit à faire contre Utes.^et H le dit: 
son mari un discours qu’elle avait 
tenu souvent. Lui, l’abbé, il la laissa 
parler sans plus la regarder. SeS| 
brodequins et le bas de sa .soutane j était déjà sûre, 
fumaient comme une cuve de lessi- —Marie, je ne l'excuse pas,

Voilà!
Elle rougit en même temps, parce 

qu’il l’avait 'devinée, et qu'elle

[Voyez: j’ai dépassé d’assez peu la]part, tout le mal a été rassemblé par 
! quarantaine, et déjà je suis plus usé; vous. 11 n’y a pas jusqu’à sa con­
que mon père; j’ai connu le mal qui damnation dont vous ne méritiez 
se fait dans le monde, parce que je votre part. Car votre homme n’au- 
suis ordonné pour le connaître et Irait pas tant couru la mer et la mari- 
pour te pardonner: et j’ai dans ne, s’il avait été heureux à la mai- 
l’âme la certitude que la première | son. N’en faites plus argument, des 
faute a été la vôtre. quatre mois de prison; vous en avez

La réponse ne vint pas. Il dit .abusé; ça ne prendrait plus aujour- 
Jalors: Id’hui. Quand la terre boit du sang

-Je vous remercie. Je vois que! de France, ou vous rirait au nez, et 
{vous êtes 'bonne, au fond. Marie, vous le,savez bien, si vous faisiez 
[quand on revient comme moi du encore la dégoûtée, parce que Tier- 
pays de la mort, on peut dire à une re, voilà deux ans, a tiré deux pin- 
autre créature: “Qu’est-ce que c’est tes de sang à un gars de la Vendée 
que la gêne? Qu’est ce que c’est que qui voulait empêcher la Bretagne de 
la peur?” Vous étiez faible, comme passer. Il a eu tort, je 1e veux bien, 
tant d’autres, comme nous tous, mais il a racheté sa faute! C’est un 
Vous avez eu peur. Vous n’avez pas soldat entre les soldais...
pensé au devoir, au salut de deux._ça nP m'étonne pas.
âmes jointes en mariage, à l'aide 
que vous deviez donner contre te 
péché toujours rôdant: .non, rien 
qu'à votre plaisir, à votre corps, à 
vous-même, à votre convenance.
Vous n’avez compris, ni la misère 
de ThOnime, ni la vôtre.

—Un homme qui ne tremble pas 
sous le bombardement...

—Je l’aurais parié.
- -Qui sc propose pour le danger... 

| —Alors là-bas, tout te monde 1e
regarde, mon mari?

—Il faut que je vienne ici pour 
U vit que la tète de cette fière pe- vous dire ces choses-là! Pour vous

en lite Marie faisait un signe d'assenti- faire souvenir de luit Depuis quinze
,nen^ mois, il vit dans cet enfer, et vous

mais; —Vous avez été appelée au sc ne lui avez pus seulement envoyé
ve. 11 se taisait, tandis qiTeJJe répé-ij'ai connu mon frère avant vous: il cours, et vous n’êles pas venue. Tout une chemise pour son pauvre dos,
lait: “Vous auriez voulu qu’une,n’était pas unauvals avant de se ma-jee qui est arrivé par la suite, les un mouchoir pour pleurer, un pu­

la quel de tabac! 11 a juste «on prêt
dé-i pour acheter un verre de vin, au

femme comme moi habitât avec 
ivrogne, un brutal, un condoimné, I miers

un rie r. H ne Tétait lias dans les pre-j querelles, l’homme adonné
temps «te votre mariage.I boisson, la mésintelligence, le

cantonnement; il est vêtu de boue' 
comme mes souliers, sans soutien, 
sans nouvelles, obligé quand même 
de faire bonne figure devant ses ca­
marades. Je vous dis qu'il est admi­
rable 1 Mais vous, qu’est-ce que vous 
êtes?

Les yeux de l’abbé cherchèrent 
en vain ceux de (Marie, qui regar­
dait le sol battu et inégal de la fer­
me. Il eut le sentiment qu’elle ne se 
défendrait plus; il reprit:

—Croyez-vous que les tentations 
manquent, là où il est? qu’il n'y ait 
pas des gueuses pour remplacer tes 
femmes comme vous, et que vous 
soyez sans péché, s'il vient à pécher 
avec elles, ce que je ne sais pas, lui 
qui n'a pas l’ombre d’une tendresse 
humain pour le secourir? Tenez je 
souffre encore en pensant à l’air 
qu'il avait quand il m’a demandé, 
il y aura huit jours demain: “Sa­
vez-vous si ma Jeanne-Marie se sou­
vient de moi?” J’ai été embarrassé. 
Il ne faut pas mentir, même pour 
faire du bien. Je lui ni répondu : 
“Non, mon pauvre, c’est trop petit. 
Ça n’a pas de souvenir.” Nous 
étions tous deux dans une maison 
en ruine, la sienne et celte de trente 
autres. 11 a changé tout de suite de 
conversation, comme ceux qui ne 
veulent pas s'attendrir. De vous, il 
n'a pas parlé, Marie; du moins, il

ne vous a pas nommée u ne seule viendra. Demain matin, à la p re­
fois : niais il vous avait tout entière mière heure, je reviendrai dû 
dans 1e coeur, comme une noyée Ghampdolent où je vais passer 1.1 
dans la mer. Il me disait; "Je suis nuit. Je n’entrai plus à Kerjan. Js
celui qui n’a plus d’enfant!”

—C'est vrai !
—“Celui qui n’a plus de femniel’'
—C’est vrai !
—“Celui qui n’a plus de maison!”
—'C’est vrai !
—'Marie, tout ce que j’ai dit de-! 

puis le commencement, jusqu’au 
! moindre mot, n’est-ce pas vrai aus- 
; si?

Il entendit une voix très basse qui 
| répondait :

—Oui, mon père.
—Alors, Marie, qu’attendez-vous?
Lentement, elle s'approcha, et elle 

!sc mit devant l’abbé, le dos ou feu,

ne m’arrêterai pas.
—Où serez-vous?
—Je suivrai le chemin qui e-t 

derrière la forme, pour aller dire 
ma messe à Fouësnant el, de là, re­
partir pour la Champagne. Si vous 
venez, vous me donnerez au passa­
ge la dépense. Np faites rien trou 
vite; priez afin d’être éclairée; qua 
la paix soit avec vous!

Il crut entendre que Marie répon­
dait:

—Elle n'est pas venue.
Il s’était levé, et comme, en par- 

lant, elle avait dressé la tête, car il 
était bien plus grand qu'elle, il h l

le visage dans la lumière de la fonè- l™ç» -s1ir ^ front> du bout de scs
tre, afin qu’il n’y eût point de dou­
te, et qu’on vit bien que son Ame 
était d’accord avec ses mots. Elle 

i ne pleurait pas. Elle était toute 
! droite. Elle avait l’expression de 
'lassitude extrême cl de joie eom- 
mençante de ceux qui ont soutenu

doigts consacrés, un petit signe da 
croix.

A SUIVRE

une grande lutle contre eux-mêmes,! s«in«-Vi:irffnt. * Mo 
et qui en sortent victorieux. | j.'n 1 rhovner!1 **rni

! --Que demandez-vous de moi?
—Qu’il sache au moins qu’il n’est 

(plus seul sur la terre, Vous lui fc.rqz 
dire ce que vous voudrez; vous 
prendrez le moyen qui vous Con­

or Jinirnnl cm 'mprt-p* au No « m 
Mm,total, par miVRMr- 

rriiponsnbilKA limité» , m'rnnt sCnéral.
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LE CANADIEN 

FOURRA JOUER 
SANS CRAINTE

IL S’AURA PAS A REDOUTER 
D’ETRE JETE EN PRISON POUR 
UNE PECCADILLE, COMME A 
TORONTO -r- UNE DURE PAR­
TIE POUR SAMEDI SOIR, AU 
JUBILE.
Le Canadien et l’Hochelaga 

eu, i*ier, une grande pnaiiqiie 
vue de la parlée de 
Torori'to, au Jubilé, 
e, art 
avec

ont 
en

samedi avec le 
Le Canadien

qui est en tète de la Ligue Mont-

ASSOCIATION 
DE BILLARD , 

DE_MONTREAL
Les séries de parties de l’Associa­

tion de Billard de Montréal ont été 
continuées hier soir à l’Electra et au 
Conseil Lafontaine des Chevaliers de 
Colomb alors que les clubs Carillon 
et Lafontaine sont sortis victorieux.

Rodolphe Ménard a eu les hon­
neurs de la soirée en triomphant de 
Barthe, du Art Billiard Parlor, par 
un résultat de 200 points à lit" et 
en obtenant une moyenne de â 1-3 
pour sa partie. Comme on peut le

................. fut
fut

convaincu qu’une pratique j voir par le résultat cette joute 
un club comme l’Hochelaga, ! des plus contestées et la victoire

léal, était la meilleure chose pos­
sible pour se bien préparer. De son 
côté, l’Hochelaga, qui doit faire 
face aux Carnets, jeudi soir, ne de- 
mandr/t pas mieux que de prati­
quer avec les champions de la li­
gue professionnelle. Gomme 
tal, les deux équipes ont bataille 
ferme pendant une heure, au Ju­
bilé. Il n’y a aucun doute que les 
lieux clubs bénéficieront énormé­
ment l’un et l’autre de cette prati­
que.

Les amateurs de hockey de 
Montréal attendent avec impatien- 
<c la partie de samedi. Le Cana­
dien a promis à ses adversaires de 
leur montrer qu'ils ne seront pas à 
Toronto lorsqu’ils seront ici. Le 
Canadien a é.Lé battu deux fois à 
Toronto, battu non par le jeu supé­
rieur de ses adversaires, mais par 
les tactiques déloyales des gens de 
Toronto ut par l’intimidation. Le 
Canadi ’i s ;r i chez lui, samedi 
sot, et le Toronto rapprendra à 
scs dépens.

Les partisans du club seront en­
chantés de voir Lalonde et scs ca­
marades prendre une belle revan- 
<he des deux échecs qu’ils ont su­
bis dans la ville jaune. Couture se­
ra libre de jouer aussi longtemps 
qu’il observera les règlements du 
jeu. Il ne sera pas expulsé du jeu 
sans motif, comme à Toronto, il 
n’v aura pas de gros constables 
pour dire aux Canadiens qu’ils se­
ront coffrés s’ils ne se conduisent 
p.: s comme des anges.

La vente des billets a commen­
cé, ce matin, au Wendsor Bowling 
Club, au magasin Catta-Léo et au 
Jubilé. L’on peut prévoir que l'as­
sistance à la joute de samedi soir 
s. ra la plus nombreuse de la sai­
son au Jubilé.

incertaine jusqu’à la dernière série.
Fred. Bougie a subi sa deuxième 

défaite aux mains de Noël DeTilly, 
alors que ce dernier est sorti victo­
rieux par 200 points contre! 142.

A la salle Electra trois joutes très 
intéressantes furent jouées. Jimmy 

ré sut- j Cloutier, a, pour la deuxième fois, 
; battu Marchessault, par 800 à 173. 
Courhon et Michaud, du Carillon, 
eurent raison de Lambert et Cour- 
bon. Voici le résultat détaillé :

H0CHELAGA
vs GARNETS

La séance de jeudi soir de la iWgue 
de hockey Montré»] au Jubilé pro­
met d’être Tune des plus import an­
tes de la saison, sinon ta .plus im­
portante de toutes. Le programme 
de la soirée un et Ira en effet en pré­
sence, tes deux premiers clubs de 
la ligue, THochelaga et tes Garnets. 
La lutte entre ces deux puissantes 

- , -, w ] équipes qui se disputent te chani -
Vendredi soir dernier tous :;-s, ptonnat de ta ligue Montréal promet 

membres du Sarnt-Zouque ^ u (]^,!re ,i'une i(jes pjus passionnantes 
muaient dans .Leur sa de pour Je- (|e rhi,v,„r à •Montreal', 
ilection ^ nouveaux officiers pour L>Ho.oh<qa;ga Cll ,e Lyaji on(t faj,
i année 1018. A 8 henres 30 commen , rtie nulle dams lia première joute
cait 'Tassemblee et suvyant il •ordre ,a 5îli(.on -
du jour on en vint à 1 élection des

CERCLE PAROISSIAL 
SAINT-ZOTIQUE

AU CONSEIL LAFONTAINE
Ménard-
Barthe—

-Lafontaine 
Art . . .

.200
197

5 1-3 
5 1-4

DeTilly—Lafontaine. 200 31-2 
Fred Bougie—Art . . 142 21-2

A LA SALLE ELECTRA
4Cloutier—Electra . . 

Marchessault— Caril.
Lambert-
Courbon-

-Elcctra . 
-Carillon.

Michaud—Carillon 
Germain—Electra .

200
173
174 
200
200
174

31-3
11-3 
1 1-2

21-10 
1 9-10

24
23
19
15

17
2<Si

8
14
14
16

LES SERIES DE 
LA CLASSE “B”

DE LA M. B. A.
Voici tes résulltats des parties 

disputées hier soir dans Les séries 
de la classe B, de La Montreal Bow­
ling Association :

SECTION 1.
Crescents.

Paradis . .... 199 158 165 522
F i on . . . . . . 160 134 158 458
Curti.s . .... 183 145 233 561
Dub uc . . ... 171) 131 192 496
Sparey . . ... 191 163 193 547

Totaux .... 909 731 941 2584
L afontaine G. de C.

Boyer . . . . .170 191 160 511
Charbonn eau . .143 170 201 504
Dufresne . . . . 169 148 145 462
Vincent . . .140 147 166 463
Cairo . . . ... 185 142 139 466

Totaux . ... 807 788 811 2406
R.R.Y.M.C. 4.

H. Kylc . .... 140 157 143 440
Bri'ver . . ... 147 137 284
Layton . i 34 134
B. Kyile . . ... 171 177 128 476
Hair . . . . . . 136 181 146 463
Biron . . .... 169 150 208 527

Totaux .... 763 802 759 2324
Bessners.

Grief . . . ... 191 140 168 497
Fenster . . . . . 143 135 133 441
■Levitt . . .... 201 129 136 466
GoJ'dstern . . . . 136 188 193 517
Shatz . . .... 165 210 170 545

Totaux . . . . 836 802 800 2438

POSITION DES CLUBS

Art . . . . 
Lafontaine 
Carillon . 
Electra

G.
7
7
5
4

P.
4
4
7
8

P.C.
.636
.636
.417
.333

Prochaine parties: mardi, 22 jan­
vier: Electra à Lafontaine; Art à Ca­
rillon.

jour
officiers. Avant de nommer les heu­
reux candidats disons donc que le
directeur, M. J.-A. (.hampoux, ptre. j nci[s on j corn,ncnCl£ pa.r gagner trois 

•endu très dotaiL:e j .................. • -

la -saison, 'Le 20 décembre. Apres 
cela, Je club Hoehehiga a remporté 
trois victoires consécutives, sa der­
nière étant sur Iles Séars. Les Gar­

ces pour le 
Zotique, et

Cercle Paroissial Saint 
ce dernier déclara

donna un compte ren.au ires ll':'!alio;‘i parties de suite, puis ils ont ôté dé­
die 1 année 191/, qui fut un beau suc-; faj,ts par je ^,1, Sainte-Anne par un

” j résultat de 1 à 0 dans la joute la 
!plus sensationnelle jamais vue ausprpilus d nu dota de cinq cents pias-;julbHéj ,i-un,if|ll(1 poi)nt flp part5e 

très. Puis après, on procédé aux s-,!ia,nt ,..nregis.tI^ au ])0Ult (1(, -)8 mjnu. 
elections. Au bureau tempoi aire, tes< s,oit (le,ux min.uites seulement 
pour faire 1 ejection avait de nom-, a.van,t l'expiration du temps. I.’Ho- 
nw .president. M. Anselme lacas, gé- chelaga se trouve à avoir trois vic- 
rant de J a Banque Provinciale a St-, toirt,, eil .u!u, v .ni|iV ^
Henri ; M. Oscar Laparé, secretaire; ait, et tes Garnets, trois victoires et 
Pt ie reverend J-A. Lhampoux et M. : une défaie. Ce sont ces deux clubs 
Alfred Amireautt, assesseurs. Voici;qui sont en tète de la Ligue Mont-

ji-éal qui se rencontreront jeudi soir 
■ j au Jubilé. Les fervents de hockey 
|peuvent .s'attendre a une lutte mé- 
! morable, à une partie mouvementée 
!rt excitante. Les fervents du hockey 

, .. j-seront témoins (Tune exhibition 
vice-president. | comme iü ne leur sera pas souvent 

Louis Rousseau, secrètaire-archi-; donné :Ten voir. Ce sera un fameux 
viste. régal. Il sera intéressant de voir ce

Alfred Lambert, gérant. que fera Jos. Malte, de l'Hochelaga,
Zotique Rhéaume, secrétaire-tré-1 ' lyin1-' tT'rimfd'PteUr (*f. la Usue. 

soricr ! .Oans la deux eme partie de la soi-
.. , r,'e-Je I-y®H qui a défait lundi, le f,Force discours ont etc pronon- ------ ■ ’

cés, nous citerons que les princi-
P?'UX’r,«1'-,Aniflme I'°'cas trè?!™ra renforcée’ par une couple de 
bien féliciter les nouveaux élus et|joueurs des Garnets et il n’v â ».* 
les pria de prendre la parole a tour:,run doute que la lutte 
de rôle. Le nouveau président. M. ”

M.
assesseurs. Voici 

la liste des nouveaux officiers:
Rév. J.-A. Ghampoux, directeur- 

modèrateur.
Anthimc Schneider, président. 
Lionel Drouin, vice-président. 
Efzéar Gravel, 2e

Dean . . . 
Thompson 
Pitman . . 

j Mahoney . 
Claralbut .

Totaux .
Pelletier . 
Croteau . . 
A. Hnrtirbise 
E. llurtubise 
Merci 1 . . .

Paynes. 
. . 193 

. . . 138 
. . 20! 
. . 158 
. . 157

148
148
185
152
213

146
170
143
159
187

487
456
529
469
557

. . . 847 846 805 2498 
Canadiens.

. . 156 136 129 422
. 135 191 168 494

168 188 139 495
. 139 163 149 451

180 157 178 515

WESTMOUNT

OPPOSÉE À 
L’ANNEXION

NOTRE VOISINE MONOGLOTTE 
REFUSE DE SE LAISSER EN­
GLOBER PAR LA METROPOLE. 
— ASSEMBLEE DE PROTESTA­
TION. — LE CONCOURS D'AU­
TRES MUNICIPALITES. — RE­
SOLUTION ADOPTEE.— UN TE­
MOIGNAGE IMPORTANT.

WW 1*111™—^

Totaux

Darling. 
Campbell. 
Vvebb. . 
Anderson. 
Brown. .

778 835 764 237:
M.A.A.A. Stars »

. . 184 00 166— 560 
. • 157 168 154— 479 

. . . 160 168 169— 493 
. . 166 152 225— 543

. . 145 167 167— 479
Totaux. . . 818 855 871- 

Central Y.M.C.A. 
Nelson. . . . 162 166 125-
Luster.............. 150 151 154-
Bogert............... 133 173 156-
Buckle. . . . 148 137 156-
Srow............... 159 HQ i(39_

Totaux.

-2544

- 453
- 455
- 462
- 441
- 474

752 773 760—2285

: ..e i.v'w» qui a lierait lundi, île fa-
iiioux c‘lub vSaiinlo-tAn ne» se mesurera 

.avec La Casquette. Cette dernière

Anthime Schneider, dans un bref 
'discours, remercia tous lies membres 
de l’honneur qu'ils lui faisait et 
promit séance tenante de travailler 
•de toutes ses forces à faire prospé­
rer davantage le cercle. M. Lionel 
Drouin, vice-président, dans une 
phrase bien dite, offre ses meilleurs 
remerelements et assure son con­
cours entier dans toutes entreprises. 
M. Elzéar Gravel, 2e vice-prési­
dent, sut bien exprimer toute sa 
pensée. M. Alfred Lambert a bien 
parlé pour réchauffer le patriotisme 
de tous les membres. M. l’abbé J.-A. 
Chamipoux, vicaire à Sainl-Zotique, 
modérateur et directeur, dit pour 
clore l'assemblée quelques .paroles 
pour remercier les officiers sortant 
de charge, et félicita les nouveaux 
élus, leurs souhaitant une année de 
succès. Bref, disons que 'le Cercle 
Paroissial Saint-Zotique s’est choi­
si, comme officiers, un bon noyau 
de travailleurs qui feront cotte an­
née une des plus pro.vpcres dans les 
annales du cercle.

J! y aura 
au Jubilé.

des sera chaude, 
emotions demain soir

INAUGURATION DU
TOURNOI DE POOL

Le tournoi de pool pour le cham­
pionnat amateur de Montréal a été 
'inauguré, hier soir, alors que uua- 
tre parties furent disputées. Ce 
tournoi intéresse vivement tous h s 
fervents du lapis vert, d aussi 
I assistance, fut très nombreuse j 
toutes les joutes.

Au Laval, Raoul Latour triom­
pha de Oswald Saint-Jean, par un 
résultat de KM) points j 73, tandis 
que le représentant de l’Atlas, Htr- 
ve Larue, triompha de Rod. Lé­
vesque, du Monarch, par un résul­
tat de 100 à 63. Bélanger, de la 
salle Fortn, fut défait par Rosaire 
Lévesque, du Lafayette, par une 
majorité de 37 points, et Brunette 
subit le même sort

La rose, . 
Béland. . , 
Goudron. . 
Hubert. 
Léger. . . 
Lamoureux

Totaux.
Egan. . . 
Jodoin. 
Goudreau. 
Bisson. 
Gernier. .

Totaux.

Durantaye. 
Williams. 
Mendels. . 
McKcnaie. 
Salmon. .

Totaux.
Douglas. . 
Lcgallais. 
Burnttt. . 
Ilarrod. . 
Kenyon. .

Totaux.

Dubois. 
Cor.beil. . 
Fricot. . 
L,ufortune. 
Pelletier.

Totaux.
More. 
Mahoney. 
Fyfe. . . 
Morin. 
Kernp. .

Totaux.

SECTION 2 
National

. . 137.............-
............. 209 194-
. . 156 131 178-
• • 152 172 182-
• ■ 106 158 139-

. . 151 176 156-

1.37
403
465
506
403
483

702 846 849—2391
Gauthier

. . 225 213 187-- 620. . 143 166 200-- 509
. . 183 201 143-- 527
. . 158 183 17 5-- 516
. . 169 171 160-- 501
. . 878 934 865--2678
Imperia!

. . 164 150 192-- 506
. . 180 136 14.8— 464
. . 114 173 160-- 447
. . 143 189 134-- 466

. . 188 140 208 - 536
. 789 788 842--2419

M.A.A.A.
. . 235 197 207-- 639
. . 166 152 182-- 500
. . 186 142 144-- 472

. . 158 127 151-- 436

. . 215 196 195-- 606
. 960 814 879--2653

Cherrier 
. . 16(1 

. 142 
. . 158 
, .134 
. . 155

146
156
163
131
132

144-
155-
155-
160-
194

450
453
476
425
481

. 749 728 
Lvnox 
. 180 192 
. 140 
. 135 
. 159 
. 188

808—2285

178
160
139
132

135-
182-
167-
107-
20.3-

507
500
462
465
523

802 801 854—2457

du

BELLE COURSE
DES RAQUETTEURS

Unie dizaine de raquetteurs de La 
Casquette ont pris part dimanche 
«dernier, A lia sortie au Bout-de-TTle.

La manche A travers champ a été
fort agréable.

A Vhôteil Bureau ehacum fit hon- 
nçue au succulent repas. Après le 
<liner, l’on descendit an salon où M. 
A.-I.. Parent nous égaya pur sa mu­
sique et M. Léo Savard par son 
'chant.

Dimanche prochain, le 27, il y au­
ra sortie A Lartierville. Le raliie- 
.ment sc fera au local du T Associa­
tion à 9 heures aan. _ • .

aux mains de 
Social Sainte-Marie, 

détaillé : 
Lafayette. .100

...................63
- Lévesque, 50 ;

Beaupré,
Voici le résultat 

Bosiaiire Lévesque,
Bélanger, Fortin. ,

Plus forte série - 
Bélanger, 14.
Hervé Larue, Atlas...................... 100
Rod. Lévesque, Monarch. . . 63 

Plus forte série — Larue, 18 ; 
Levesque, 21.
Beaupré, Social Ste-Marie. . ..100
Brunette, Art Billiard...................oo

Plus ofrle série — Beaupré, 17 ; 
Brunette, 15.
Latour, Laval................................too
Osw. St-Jean, Eloetra. . . .73

Plus forte série — Labour, 33 ; 
St-Jea.i, 21.

Prochaines parties — Jeudi. 17 
janvier — Hervé Larue vs Beaupré, 
au Social Ste-Marie ; Brunette vs 
Bod. Lévesque. A la salle Monarch: 
Bélanger vs Oswald St-.îoan, à l’E- 
teetra ; Latour vs Rosaire Léves­
que gm club Lafayette.

PHILOSOPHIE
vs BELLES-LETTRES

Dimanche dernier les meilleures 
équipes de classe du séminaire de 
Sainte-Thérèse étaient aux prises : 
celle de la Philosophie et celle des 
Belles-lettres. La partie fut intéres­
sante au point que les spectateurs 
se crurent en présence de profes­
sionnels.
Philosophie. Belles-lettres.
Laurin Buis Dionne
Lemay Aile d. Sauvé
Pager Aile g. Maisonneuve
Robert Défense Snnschaerin 
Raymond Défense Martel
Lamarche Centre Lapointe 
Labreeque Substituts Quenneville

C’est durant trois quarts d’heure 
que les équipes firent preuve de 
leur haut savoir. Le premier quart 
est une période chaude et vive. On 
craint beaucoup pour les humanis­
tes. Le deuxième quart donne deux 
points aux R lles-Ietires: l’un entre 
après deux minutes, l’outre après 
sept, tous deux par Wilfrid Lapoin­
te. Le dernier quart n’est pas plus 
favorable aux Philosophes qui lut­
tent avec vaillance. Wilfrid Lapoin­
te entre un dernier point. C’est sur 
ce brillant joueur que les Humanis­
tes versent les honneurs de leur vic­
toire.

Le résultat est de 3 A 0.
Les gardiens de buts ont bien fait 

leur devoir, aussi méritent-ils les 
félicitations de leurs compagnons. 
La classe de Bellos-lettres est prête 
à rencontrer n’importe quelle équi­
pe dans tout le personnel du collège.

Vous aimez ica spurts? vous 
devez donc lire lea chronlouei 
•portlvM du NATIONALISTE,

Weslmount combattra jusqu’au 
bout toute annexion de sa munici­
palité à celle de Montréal, ont dé­
clare hier soir à rassemblée du 
conseil, le maire-suppi'cnint, les éche- 
vins et plusieurs citoyens qui y as 
sistaient.

Pour ce faire et pour procéder 
logiquement, une longue proposi- 
iion, protestant contre tout projet 
d’annexion qui priverait West- 
mount de son autonomie, a été adop­
tée à l’unanimité, et a été adressée 
immédiatement au premier ministre 
de la province de Québec.

Lo maire-suppléant Common, les 
échevins Mc Lagan, Graft'te y et MM. 
John Hyde, Golf Penny et quelques 
autres ont pris part à la discussion 
qui a convergé vers Je même but : 
determination à combattre tout pro­
jet voulant annexer Westmount à la 
ville de Montréal.

“Nous savons tous, déclara M. 
Hyde, qu’Outremont et Westmount 
sont les morceaux du gâteau que 
Montréal voudrait se mettre sous la 
dent, mais, pour sa part, notre mu­
nicipalité ne veut pas entrer dans 
ce mouvement, surtout à ce moment 
où la métropole a à envisager un 
déficit do 83,000,000, et, avec son 
-administration actnelie, court au 
suicide dont nous serions les pre­
mières victimes.

Nous ne désirons pas nous don­
ner la tiiort. Que Montréal travail­
le à sa propre destinée. Si plus 
tard, il reprend son équilibre, il 
sera temps encore de voir si cette 
annexion est opportune. J’espère 
que toutes les autres municipalités- 
soeurs se joindront à nous contre 
un semblable projet et nous accom­
pagneront dans ce sens à la Légis­
lature provinciale.”

Le mairo-suppléant Common a 
conseillé à tous d’être sur leurs 
gardes. “Nous avons à Québec 
quelqu’un qui surveille nos intérêts, 
dit-il, et d’autres qui sont en com­
munication constante avelc Verdun 
et Montréal-Ouest, qui, à l’exemple 
de Westmount, sont opposées à tou­
te annexion avec Montréal.”

Sur pronosition de Téehevin Me- 
Lagan, il fut résolu que Westmount 
s’unirait à Verdun, à Outre mont et 
à Montréal-Ouest, pour discuter 
toute cette afafire.

De plus, il nia que certains ban­
quiers espéraient que Westmount 
s’annexerait, ét pour ce faire, il se 
servit d’une déclaration faite, au 
maire -McKcrgow, par sir Frederick 
Williams-Tav-or, président de la 
Banque de Montréal.

La séance fut ensuite ajournée au 
22 janvier courant.

RAPPORT FINANCIER 
DE L’HÔPITAL WESTERN
A l’assemblée annuelle des gou­

verneurs de Thôpita-1 Western, hier, 
le trésorier, M. C.-T. Hare, dans son 
rapport, a déclaré que le déficit 
des opérations financières de il’hô- 
pital, durant Tannée 1917, s’élevait 
à 840,324, contre $17,436.48, en 
1916.

Celte grosse augmentation dans 
le déficit, est due, d’après le tréso­
rier, à la cherté du charbon.

Le docteur F .-.T. Haskett, secré­
taire médical de -l'oeuvre, a rappor­
té que 1.388 malades avaient été 
soignés durant l’année qui vient de 
se terminer. Sur ce nombre, 1,280 
•demeuraient à Montréal, et les au­
tres venaient (Tailleurs. L’ambulan­
ce a répondu à 680 appels et 737 
patients ont subi des opérations 
chirurgie aies. Le coût d’entretien 
de chaque malade a été de $3.24 
par jour.

Le dispensaire a donné de son 
côté 19,619 consultations médicales, 
contre 10,271, Tan dernier, soit une 
augmentation, cette année, de 1,424 
cas.

En face de ces chiffres peu con­
solants et oui parlent nar eux-inè- 
mes, le nouveau président du bu­
reau des gouverneurs, M. T.-A. 
Lyall, a fait remarquer que le gou- 
vernemen! devrait aider l’oeuvre, 
sinon, elle marche vers la ruine, 
Des institutions, à Toronto, simi­
laires à ee'le du Western reçoivent 
$1.00 nar lit de la ville et 35 sous 
par lit du gouvernement. La mê­
me chose devrait être faite ici.

UNIVERSITÉ LAVAL
FACULTE DKS ARTS — SEMAINE 

13-19 FEVRIER

Ce soir, 1 janvier, à 8 heures 15. 
Salle des promotions. Sixième con­
férence publique de littérature fran­
çaise. Professeur, René Gaul heron. 
Le roman historique au 19c siècle.

Jeudi, 17, même heure, salle des 
conférences — Professeu» Edouard 
Montpctlt : Cours d’économie cl de 
législation commerciales, Ile leçon. 
—Contrats commerciaux (Suite*, d) 
Le louage. Condition de validité du 
contrat de louage.

Vendredi. 18, 8 heures précises, 
salle des promotions. — Professeur 
Emile Chartier: Cours de pédago­
gie. L’enseignement de la langue ma­
ternelle à l'école primaire, 7e leçon 
—Au cours élémentaire: correction 
d'une rédaction. (La poursuite d’un 
chien).

Fermiers, Bouchers, Marchands et Trappeurs
ATTENTION !

Les mâchés des peaux et des fourrures montent quotidiennement. Ne vous 
laissez p:<q. tromper par d’autres. Envoyez vos peaux, fourrures, peaux de mou­
lons,, et .vire suif, chez nous, pour en obtenir leur valeur. Economisez les com­
mission'' des intermédiaires. Gagnez-leurs bénéfices vous-même.

Noiïs sommes ïes plus grands acheteurs dans cette section. Ceux qui nous 
font leurs envois sont satisfaits. Joignez-vous à nous. Essayez-nous.

Pour les fourrures brutes nous payons actuellement les prix les plus éle­
vés du marché, ainsi que suit :

RATS MUSQUES
PUTOIS
VISONS

55s à $1.75 
$2.25 à $6.50 
$3.50 à $11.00

BELETTES 
RENARDS ROUX 
LOUP

35s à $2.00 
$9.00 à $30.0Q 
$(3.60 à $17.00

Les peaux de castor, d’ours, de ralon laveur, etc., sont payées selon leurs 
différentes qualités.

PEAUX VERTES. Elles valent plus d’argent cette année que jamais aupa- 
avant.

LE MONTAGNARD
C est ce soir que les mem­

bres du Motüngmrrd feront 
une marche en raquettes, ac­
compagnes de tears femmes, 
dans Cartier otite. Le • départ 
aura lieu à 8 heures, angle des 
rues Mont-Royal et du Parc.

VACHE
TAUREAU
VEAU

17s à 22s la 1b 
16s à 19s la 1b 
26s à 33s la 1b

PEAUX DE CHEVAUX, PLEINES 
LONGUEURS $6.00 à $7.25 pièce

SUIF 13s à 17sV2 la lb
Peaux de moutons, selon leur valeur.

CES PRIX SONT SUJETS A CHANGEMENT SANS AVIS.
La meilleure manière d’expédier c’est, pour les peaux, de les envoyer par 

fret ; pour les fourrures, par express ou par colis postal assuré.

The Northwestern Bide & fur Company
de

U.S. MICHIGANHANCOCK

LE DROIT 
INTERNATIONAL

{Suite de la deuxième page)
littéraire, artistique, économique, 
et les disputaient âprement aux in­
fluencées traditionnelles, la pensée 
chrétienne gardait sur les âmes 
une emprise et dans les institutions 
miibliques des survivance^ partiel­
les.

L’Europe1 restait pénétrée, dans 
ses fibres indestructibles, de l’es­
prit de vie que lui avaient com­
muniqué de longs âges de foi.
D’siutre part, l'interdépendance 
•des peuples et partout Timpossiibi- . 
lité de garder pratiquement Tatti- pour les individus, l’autre pour les 
tude égoïste et amorale de la non-j nations; qu’un acte mauvais, corn- 

éclat aient avec de

la force, sans attendre Tarrêt de jus­
tice, alors, la force de tous devrait 
se retourner contre elle.

CONCLUSIONS
Eriger l’opinion comme juge su­

prême dans Tordre international, 
tel est le terme entrevue, la pers­
pective d’avenir. Mais comme l’opi­
nion est un tribunal fermé par une 
multitude de consciences, encore 
faut-il que ces consciences soient 
unies par quelque principes com­
mun. Or ces principes existent et 
ce sont des survivances chrétiennes.

Nous pensons qu’aujourd’lmi 
quantité de conscience, imprégnées 
d’Evancile, admettraient que l'hom­
me doit aider l’homme; que, dès 
lors, la nation doit aider la nation; 
qu’il n’y a point deux morales, Tune

intervention,
plus en plus d’évidence, à mesure 
que les communications devenaient 
plus faciles et plus rapides, le com­
merce international plus actif.

Un jour vint, où les conventions 
signées à la Haye entre les nations 
de l’ancien et du nouveau monde 
marquèrent des intentions non 
disarm u lé es d’un retour à la tradi­
tion chrétienne. La plupart des dé­
cisions pratiques qui constituèrqpt 
ailors la première ébauche d’un 
code international sont comme au­
tant de corollaires des principes 
posés naguère par les théologiens.

En même temps que les traités et 
les conventions, comme celles de 
la Haye, allaient se multipliant, de 
grandes unions internationales se 
constituaient et servaient comme 
d'instruments, chaque jour plus 
perfectionnés à la vie internatio­
nale. L’union postale et télégra­
phique devenast presque univer­
selle ; les institutions protectrices 
des oeuvres de l’esprit, des mar­
ques de fabrique et des brevets 
d’invention étaient leur réseau ; la 
protection légale des travailleurs se 
faisait internationale, tandis que 
des unions monétaires ou douaniè- 
ics plus restreintes se consti­
tuaient. La solidarité des nations 
prenait figure dans des institutions 
de droit publie.

Ainsi deux courants poursui­
vaient leur marche : d’un côté, une 
philosophie, une morale publique, 
une organisation militaire qui ten­
daient à l’exaltation de L’Etat et au 
développement de celui-ci jusqu’à 
l’hégémonie totale sur le inonde ; 
de l’autre, une survivance chré­
tienne qui inclinait les Etats aux 
accords et aux organisations dic­
tés par la loi universelle de chari­
té, obligatoire pour les collectivi­
tés comme pour les individus.

La rencontre de ces deux cou­
rants c’est la guerre actuelle.

* * *
Les Etats auront à choisir quand 

viendra l’heure du grand règle­
ment de compte, ou se réserver

absolue, et, dans | Ne 
pour l’avenir à heurs

urc souveraineté 
ce cas, s’exposer
des luttes à outrance, ou renoncer |donnent à l'opinion
à l’absolu de cette souveraineté 
créer les institutions qui en tem­
pèrent l'exercice, tout à l’avantage 
du bien commun des nations.

Mais, s’ils adoptent le second par­
ti,, qu’ils se gardent d’une illusion 
dangereuse qui consisterait à croire 
que la société des nations pourrait 
être créée de toutes pièces et ren­
due viable simplement à coup de dé-1 lament, nous 
crets. Non il ne suffirait pas de for-j depuis qu’il•«’SW.»'

me la violation d’un engagement ne 
devient pas bon, du fait qu’il est 
dicté par l’intérêt de la nation; que 
l’égoïsme et l'orgueil ne sont point, 
dans Tordre national, des vertus, 
mais tout au contraire des vices ; 
que toute nation, forte ou non, a 
droit à l’existence, dès l’instant 
qu’elle veut vivre qu’elle doit vivre: 
que toutes doivent Taider à vivre : 
et si quelqu’une veut être agressive 
contre le droit d’une autre, toutes 
doivent par tous les moyens de 
coercition, boycottage commercial, 
intervention militaire, l'empêcher de 
nuire. Voilà des principes qui se­
raient ratifiés, grâce à la survivance 
du christianisme dans le monde,par 
un nombre considérable de nos con­
temporains.

Mais, dira-t-on, c’est encore en 
dernière analyse, la guerre, s’il y a 
violation obstinée par l’un des mem­
bres de la loi commune? Sans dou­
te, et jamais tout-à-fait l’humanité 
ne sera délivré de ce fléau. Ce qui 
peut contribuer à en rendre plus ra­
res les manifestations, c’est, d’une 
part, la crainte des sanctions, de l’au­
tre, à l’intérieur des Etais, le con­
trôle démocratique des affaires pu­
bliques, pour autant que l’opinion 
soit saine et éclairée. Dans une let­
tre fameuse à l’Archevêque de Sens, 
le cardinal Gaspcrri, Secrétaire d’F- 
tat de Sa Sainteté Benoit XV, deman­
de qu’on réserve au peuple, par voie 
de “referendum”, ou du, moins au 
Parlement, le droit de paix ou de 
guerre.

Ainsi l’Eglise catholique fait-elle 
une fois de plus crédit aux peuples 
qui tendent au gouvernement d’eux- 
inêmes.

(Test également à l’opinion que 
l’illustre président Wilson n’a cessé 
de faire appel, soit pour amener, 
dans la crise présente, le triomphe 
de la justice, soit pour en garantir 
ultérieurement le règne pacifique.

11 faut donc, s’attendre à voir gran­
dir dans le monde le rôle, les res­
ponsabilités, de cette puissance 
anonyme, qui pèse sur chacun de 

[nous qu’élai le notre mission d’hom- 
j me, et qu’on appelle l’opinion.

le regrettons pas, si par ail­
les valeurs spirituelles, qui 

, , lumière et vie,
(loin d'etre dédaignées, contrariées 
par les puissances de ce monde, 
sont tenues au contraire pour leur 
juste prix.

Alors la guerre actuelle découvri­
rait vraiment son sens profond ; 
vraie lutte de l’esprit conire la ma- ! 
hère!

Le sang n’est jamais versé inuti- 
en avons la certitude

Rue SfDenis, un bloc au nord de la rue 
Stc-Catherine.

Aujourd'hui et toute la semaine 
MAE MARSH 

dans
FIELDS OF HONOR 

Autres pièces spéciales.
Pas d’augmentation dans les prix.

©

GORDON ELDRID CIE 
dans

“WON BY A LEG” 
CONSTANCE TALMADGE 

dans
“THE HONEYMOON”

Coined’» Scnnctt
Représentation continue depuis 1 h. 

jusqu’à 11 h. du soir.
Prix : Après-midi. 10-15s ; noirs, 15. 

25s ; sam., dim. et fêtes, prix du soir.

A LOUER

Un bureau moderne
et dans le centre des affaires 
IMMEUBLE VERSAILLES 
90, St-Jacques. Main 1322.

PROVINCE DE QUEBEC, distric 
de Montréal. Cour Supérieure No 1 
In Be: William Bunn, machinist! 
des cité et district de Montréal, rc 
quérant, et la succession vacante o 
Bertrand Steinberg, en son vivan 
courtier, des cité et district de Mont 
real.

AVIS PUBLIC est, par les présen 
ïes, donne que, par une ordonnai! 
ce de cette Cour, en date du 12 jan 
vier 1918, le soussigné a été nomm 
curateur à la succession vacante d 
dit feu Bertrand Steinberg.—0. EM1 
LE BRUCHESI, 17, rue Saint-Jac 
ques.

Montréal, ce 14 janvier 1918.

, , . . coulé sur le Calvaire,
cor une constitution intcrnalionale.iCe n’est pas vrai qu’il tombe jamais 
plus ou moins calquée sur celle «les|dans un gouffre sans fond. Nos hc- 
>ays qui pratiquent le régime par ros, ceux de Ions les siècles ont 
lemontaire et la séparation des pou- complété, suivant le moi audacieux 
voirs.

Cela pourra venir a son heure.
Mais qu’avant tout rien ne se fasse 
d’artificiel? Aussi, nous semble-t-il 
bien moins important de décrire 
par avance l’organisation constitu- 
tionncllc de cette société des nu- oeuvre j'ai eu ma 
lions que de lui insuffler un esprit, leur récompense.
Avant de recevoir une forme juri-j --—; - ---------
dique i! faudrait qu'elle eût une L/ÂV* Z-VOUS?
âme. une part de divin. | J____ *

C’est à Toplnion qu’on fait appel!

de Saint Paul, ce qui manquait à la 
Passion du Christ. La restauration 
du Droit sem le prix de leur sang.

Ainsi les individus et les peuples 
qui auront accepté tant de sacrifices 
pourront se dire: “dans cette grande 

Part". lit ce sera

à l'opinion qu'on fait 
pour donner force spirituelle aux 
règles des traités, aux jugements des 
tribunaux d’arbitrage. File est la 
reine du jour. Pour éclairer cette 
opinion, dit on, il faudrait qu’une 
sorte de déclaration des droits et 
des sanctions mit le monde entier 
au courant de ce qui est permis et 
de ce «fui est défendu, avertit qui­
conque aurait le dessein de violer 
la loi commune des risques aux­
quels il s’exposerait. En cas d'inci­
dent ou de conflit grave, des com­
missions d’enquête, internalinnnlcs 
mettraient Toplnion ttniverseSic au 
courant des faits, démentiraient sur-

(1 reste encor - quelques dizaines 
d’exemplaires de Tout est cher... 
pourquoi, l’élude de M. Georges 
Pelletier sur le coût de la vie au 
Canada depuis 1911), surtout del 
19M à janvier 1917. Cette questioa 
est une des plus graves qu’ait po I 
y. lu guerre, dans noire pins. 

L’élude de M. Pelletier, parue (Ta j 
_d,ins la Rcoue Trimc.BrieJc | 

canariirnnc, renferme une docti- 
ni'iihiMon abondante et bien coor 
donnée, utile à quiconque s inlé 
• ’ : 1 à ce pro dénie économique, 
Ceîto brochure d > plus de 79 pages, 
comprenant ni: .ieurs graphiques 
illustrant la hausse du coût de la

I

lo-champ les mien songes qui n’ont vie, se vend 25 sous l’unité, frais de 
que trop souvent allumé les guerres i port compris, Adresser les com­
passées. Et si, malgré tout, une na- mandes à Tailleur, au Devoir, avec 
lion s insurgeait et voulait employer' remisa-

FUNÉRAILLES DE
tMme j.-C. SX-AMANT

A L’Avenir, comté de Drum­
mond, la 8 janvier courant, est dé­
cédée, après •une longue et pénible 
uiaifl-uù, souilk-ric av’ec une inalté­
rable paliem-c-.* et la plus entière rc- 
tagnètion, Mme Marie Diomne, 
épousé de M. J. C. St-Amaut, no­
taire.

Son époux et cinq enfants lui
survive,):.

^ Ses funérailles ont eu lieu ven­
dredi matin, le 11 janvier, à lu 
heure.-;. Plusieurs membres du cler­
gé çd une foule sympaliiique de pa-

nis et d amis y assiMaient, ainsi 
qie les élèves du cou veut de1 L’As- 
sompdon et des écoles.

La levée du corps fut faite par 
M._ Tebibé E. Gravel, curé (ta la pa­
roisse. Le prêtre officiant fut M. 
Tabbe Lh.-E.cl. Saint-Germain, de 
Sle-AngMe de Lavai, assisté de MM. 
ics ta:!).''; Henri Bclcourt et B. Gos­
selin. M. Tabbe F. A. Saint-tier- 
rniiiii, .'vpieienianf de Sa Gran­
deur Mg- J. S. H. Brimault, èvèqu 
de Nioolet, présida à l'absoute.

Assistaient ny choeur, MM. le 
abbés Cléomène Ltifoml, E. Grave 
J. E. IVoulx, B. Frigault et Rolam 
IkTcouri.

Ln chaeur d’amis, sous la dircc 
tioii du Dr Lèopold-Lane Chwcpen 
tier, de South-Durham, exécuta 1 
messe dis morts harmonisée. M 
Lablic Orner Manseau, curé de St 
Cyrille de Wcndover, toucha Tor 
■taie. Le Miserere Mei, de A. Gütw 
lut clunté par M. le Dr Lame Char 
perlier ; le De Prof midis, de B 
Poisson, ppr M. IV,hè Hervrt Bttr 
tin. Plusieurs nuiivs solis fttren 
rend ns nar M. Robert Dion ne et l 
Dr IL H. Pr-fontaine, de South 
Durham, MM. Jos. Saint-Germain 
de S!r-Llnthilidn, Jos. Grirjné d 
hinigsey, Xnrvhr et Herman Char 
pentier, de L’Avenir.

A ta famille, le Devoir offre se 
sympathies les plus sincère».
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(COIÏIIVSERCE ET
^ LE MARCHE

DES VIVRES

finance]

LA MATINEE 
À LA BÛURSi

LLS OSCILLATIONS DL PRIX DF.S ^ MOUVEMENT DES VALEURS
OEUFS, SUR LE MARCHE AME­
RICAIN. — NOTRE PLACE DE­
MEURE CAI.ME. — LES ARRI­
VAGES DE DENREES DIVERSES.

L’ensemble du marché de l'ali­
mentation n’ofl’r'e que des change­
ments insignifiants. Ln effet, en 
dehors' du nombre des arrivages, il 
y a peu de choses de neuf à noter.

Au sujet de la situation des oeufs, 
aux Etats-Unis, le Journal of Com­
merce et le Commercial Bulletin, 
tous deux de New-York, disant que 
les fabricants de conserves de Chi­
cago ont pJus que jamais participé 
aux manipulations de ces derniers 
temps. Us se disaient entre eux 
qu’ils détenaient environ 75 p. 1ÜU 
de la totalité des approvisionne­
ments d’oeufs entreposés. Afin de 
remplir leurs entrepôts, ils ont 
acheté à très haut prix et voilà 
qu’on les accuse d’avoir maintenu 
les prix à un niveau très élevé du­
rant toute la campagne, il en esl 
résulté un refus du public d’acheter 
des oeufs aussi abondamment qu’au- 
paravant, et, comme les espérances 
d’exportations ont été déçues, l’ac- 
cumulaüon dans les entrepôts accu-|

LOCALES DEMEURE TOUT A 
FAIT NUL. — A NEW-YORK, ON 

PARLE CHARRON ET CONDI­
TIONS DE PAIX.—LA SEANCE.

Le mouvement des valeurs mont­
réalaises est intimement lié au mou­
vement des v leurs new-yorkaises. 
Voilà un axiome connu de tous les 
initiés. Or il sc trouve que le nom­
bre des transactions est particulière­
ment restreint, à “Wall Street”, par 
le temps qui court. 11 va donc sans 
dire que. chez nous, il ne se fait 
pour ainsi dire rien.

A New-York, à en croire les dé­
pêches provenant des courtiers de 
la métropole américaine, "inquié­
tante question des approvisionne­
ments de charbon domine la situa­
tion et la règle, depuis plusieurs 
jours déjà. C’est un facteur de dé­
pression. La nécessité du combusti­
ble pour l’industrie est, en effet, 
chose parfaitement indiscutable.

L’acceptation par les ouvriers an­
glais des conditions de paix russes 
fait é element gloser les milieux 
financiers de New-York, et cet évé­
nement ne contribue pas peu à main­
tenir le marché dans son état actuel

NOUVELLES DE 
WALL STREET

LES COURS SONT RELATIVE­
MENT FORTS. — LA COTE OU 
VUE EN HAUSSE ET CONSOLI­
DE PAR LA SUITE LES GAINS 
ACQUIS. — VOIES FERREES.

New-Gork, 16, Wall Street, 10 h. 
30. — L’ouverture des opérations, 
auiourd’hui, donnait heu à des 
avances variant de 1 à 2 points, 
• •hi z les valeurs en vue. LT. S 
Steel, l’Union Pacific, l’Atchison, 
1a Marine de priorité, rvianik 
Gulf, la Texas Company, l’Ameri- 
oan Smelting et la Mexican i’tlro- 
îeum ouvraient la marche, entraî­
nant à leur suite 
qu Iques-unes des

l’Ohio Gas et 
spécialités de 

guerre. Quelques valeurs seulement 
lé.niiüî.gnnien't clili-ré: i-'iar'if.é', j ac­
tion Si-Paul de priorité, entre un 
res, abandonnant un point et Le.' 

General Mçtors, 2. Les bonis de la 
Liberté iiiclinaicr.it encore à fié 
clvr. la série 4% s’établissant : 
96.16.

Midi, — Les plus-values initiale 
ont é’é pour la plupart accrues 
avant nu* la cue'Ho’tc des profit 
n’ait déterminé un réaction. E’ 
ce qui touche IT. S. Steel et que’ 
que s autres tête': dp lianes, le r, 
cul a é’-é d’un" fraction à un point 
Le* voies ferrées ont ' i une pr 
sinn co!>c'."ntî, particuliérement en

Augmentez 
votre revenu..

En plaçant vos épargnes dans les 
obligat ons suivantes que nous offrons 
pour rapporter au porteur un rendement

de C5% et plus
COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE LA CITE 

DE QUEBEC, 5%. Echéance: février 1921. Cou­
pures : $1,QUO-

COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE LA CITE 
DES TROIS-RIVIERES, 6%. Echéance : 1er nov. 
1922. Coupures : $,300.

VILLE SAINT-LAURENT, R.Q. 6'/r—10 ans. Echéance : 
1er mai 1927. Coupures : $sl,000-

CITE DE SUM OUOOKE, I\Q. Sfr—10 ans. Echéance : 
1er mai 1927. Coupures : tfîLOOO*

VILLE POINTE-AT’X-TREMELES. 6fr—25 ans. Echéan­
ce : 1er mai 1942. Coupures : î«î,300.

COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE LA CITE 
DE MONTREAL. 5% —Echéance: 1er déc. 1915. 
Coupures: SI,OOO-

Ce» oblicr.tion» — payables à Montréal et n New-York — peuvent 
être uvrees à la banque ü» rachetenr ù quelque endroit 

que ce soit, en Canada ou à Tétransrer.

Renseignements supplémentaires sur demande

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
AGENTS FINANCIERS

263, RUE SAINT-JACQUES - - - . MONTREAL
■■■■PI11 I||IIU 111 '***'J'f’IflBfflE*** {Ï'A

é.ivi; tî*i

V
NORM ANDIN-TURCOTTE, Ltée

Vente annuelle d’écoulement des fourrures

MANTEAUX PRATIQUES EN FOURRURE POUR 
DAMES

Manteaux
en mouton de Perse

Manteau on mouton de 
Perse, de toute première 
qualité, ooni'cctionué dans 
le style le plus récent avec 
bolt< s et collet de martre ; 
bordure de (> pouces. Hé- 
guiier $375.00 pour

3 manteaux en mouton 
de Perse avec colle t et bot­
tes de martre ; 42 pouces d« 
longueur, 1 de dimension 
34, 2 de dimension 38. Kégu- 
lier $300 pour

$235
2 manteaux en mouton de 

Perse, 45 pces de longueur, 
1 de dimension 38, 1 do di­
mension 42. Régulier $275 
pour

Manteaux 
en “seal" d’Hudson

Chaque manteau est fait 
dans un style distinct, de 
fourrures de la plus haute 
quai té ; 4 manteaux de di­
mension 34, (> de dimension 
36, 1 de dimension 38, 2 de 
dimension 40. Prix régulier 
$235 pour

$179
6 manteaux en “seal’* 

d’Hudson, collet et bottes 
de martre, garantis les 
meilleurs, 46 pouces île 
longueur, 3 de dimension 
34, 1 de dimension 38. 2 de 
dimension 56, 1 de dimen­
sion 40. Valeur régulière 
$250, $265, pour

$199

Manteaux en mouton de Perse
3 ma-gnifiques manteaux en moutun de Perse, 45 

pouces de longueur, 1 de dimension 38, 2 de
dimension 4(1. Valeur $2.50 pour................

1 splendide manteau en mouton de Perse. 45 pouces 
de longueur, dimension 38. Valant $275 pour "

f ■ ’ ■ -• V* df*' * ■ “V h ~b -*-b *~ô' b ' "b «4» *b "N riS -b r-btb
■ G.1 .fé >7* -t- O.* V' ’-a- • i** y 'S* 'l* *-V* "1* df*

ce concerne le 
ri-s, des eb!'”4l,n•- 

i au transport ri s grains et du Bal

Troupe des Pa 
de fer affecté

de stagnation
Uiiiir, t-,44. .yui, «v. u-1 -Mentionnons rapidement les quel _ 

saient, au 1er novembre, une supé ques valeurs qui ont trouve preneur,, 
riorité de 27.7 p. 100 par rapport à •au cours .^e ^ai.Ini')I,!lce,*, . . . ‘
j’an dernier, bien que la production ^es actions Iron s échangent a
oit h/.fipîtoîr»p Durant ce mois- raison de oo, soit un ^ain d une irac- • , » /xi-:- i rlà, les Jrix sont tombed à 32 soûs. tion; 10 parts de “Semclters” chan-t'imore and Ohm de priorité,

malgré que les détenteurs d’oeufs 
prétendissent ne ijas pouvoir vendre 
a moins de 40 sous, ce qui indique 
une perte de 6 à 8 sous par douzai
ne. La rigueur exceptionnelle des i parts
jours suivants vint arrêter la pro-; acR0|!s "Macdonald trouvent acque- 
duetion des oeufs frais, et il a bien reur à 14 1-4 chacune, 
fallu se contenter des oeufs entre-: La totalité des ventes de la mati- 
posés, lesquels ont changé de \ née a porte sur 621 parts, seulement

I matériel de vores de fer.

mains dans des proportions consi­
dérables, ce qui a fait remonter les 
prix jusqu’au niveau de 46 sous, 
atteint ces jours passés.

Nous cotons:—
FARINE—
Premières patentes le haril. Ç11.66 
Secondes patentes, le baril. . 11.10 
Fort s à boulanger, le baril . 10.90
OEUFS—

Les arrivages se présentent à
135 caisses, par comparaison avec 
'Il pour le même jour de la semai 

ne dernière et 68 pour le jour cor- 
v.-spondant de l’an passé.
Oeufs tout récemment

pondus ............................
Oeufs frais.....................
Oeufs frais d’automne . 

r Entreposés, de choix . . 
r Entreposés, No 1 ... .
Entreposés, No 2 . . . .

Le dividende de 1 a %, sur les ac­
tions “Canada Cement Co.” est dis­
tribuable aujounrhui.

OPERATIONS DE LA MATINEE

Cours fournis par la maison “Bru- 
neau et Dupuis”, courtiers, 95, rue 
Saint-François-Xavier, Montréal.
Action* oriltoaire*

Civic Investment. î ù 71, 2 è 71 l-t, I à 
71 1-2, 1 il 71 1-2, 25 ù 71 1-2, 10 à 71 1-2, 2» 
à 71 1-2, 25 à 71 1-2.

Canûdian Car. 25 ti 18 1-2, 75 à 18 1-2. 
Canada Cement. 100 a 57, 50 à 57.
Con. Smelting. 10 a 25.
Toronto Ry. 10 5 00, 10 à 00, 5 à 60, 4 à 

60, 10 à KO.
boni. Steel Corp. 25 & 55, 50 à 55. 
MacDonald. 25 à H 1-4, 50 à 14 1-4, 25 à 

14 1-4.
70s i Penmans. 5 à 65.

r.rt .‘i Emprunt* de guerreO0.1O8S Dominiûu isa;,. -ioo à 95, 2 x $500 à 95, 
52 a 54s sroo à 95, $500 à 95, flOOO à 95.

•:t PH F.

50s Banque»
4fis i;. .,al. 26 à 208, 25 à 208.
40 Bore liste
43s . Tram. Power. 25 à 29, 25 à 29, 10 à 29.

I OPERATIONS D’HIER APRES-MIDI

Les arrivages de beurre se présen- Action» ordinaire»
tent à 59 colis, comparativement à 
186 pour le même jour de la semai­
ne dernière et 13!) pour le jour cor­
respondant de l’an dernier.
De h " r rie (haut 

choix) sept, et oct. . 45 1-2 à 46s 
De beurrerie (bon 

choix) sept, et oct. . 44 1-2 à 45s
50 à 19 3-4.

43 1-2 à 44s Emprunt» de pnerrr
Dominion 1931. 81000 6 98 1-2. 

oc , ,, Dominion 1937. 51000 ù 93 1-2, 817000 
OO a ,1/S fl,i s 1000 à 93 1-2.

Actions de priorité 
; Minois Tract. 2 à 80, 2 à 80.

, . » • on i • Obligation»Les arrivages ressortent ji 99 boi- Winnipeg st. Ry. îsooo à oo. 
tes, comparativement à 151 pour; 
la même journée de la semaine pas-1

ÇÀ ET LÀ
Au témoignage d’une dépêche d 

Londres, ks banques ung. lises Oi 
vendu, la semaine dernière, pou 
le compte du 'i resor, pour au dr 
de 33 millions de livres sterling d 
bous de guerre, ce qui constitue i 

! point culminant des transferts tir 
un.ulaires. L’ensemble des bon 

placés par finlennéui ire des b, . 
Unies se chiffre aujourd'hui pur pr 
i de 254 millions de ivres sterlin 

Les bons placés par les bureaux (i 
poste, au cours do la huitaine ci- 
so le 5 janvier, ressortent à 968,09 
livres sterling, portant la to tri’il 
des placements ffectués p-r c 
bureaux à 12 millions d - livres 
La vente des certificats d’énnrgn 
de guerre (war saving certificate 
va croissant, également, ajoute 
dépêche.

• * •
T,es chiff-cs publiés par I? nv 

nistère du Commerce d’Angh'tcn 
montrent une augmentation de <’9 
415.000 des importations annuelle 
pour 1017, et une diminution d 
€2.737,000 des exportations. Po • 
1917, les importations de la Grau

il m

De beurr u-i • (arriva­
ges quotidiens) . . . 

De I ilcric- (bon 
choix',.......................

FROMAGE—

--13-

sce et 49 pour
danl d’il y a un an.

jour correspon-

Ea commission impériale d’achatj 
raye les prix suivants:
Fromn e No 1................................21s'i
I-'ronv.’, e > o 2...........................21s't
Froniaye No 3................................20s%

Oura fftirni» par MM. Bmn«»a »*t Du 
■ ofa. coortfpr*. rn« Shi nt-FrAnçois-Xatviftr

i —
21 11 22s ,
.19 à 20s !

19s
17s

.17 à 18 s

SUCRE—
New-York. 16. — Sucre brut, fer-1-------------- •---------------

me: traité pnr moulin centrifune
(“cenlrifuial”). $6.05; pour mêlas- BOURSE DE NEW-YORK
se ( molasses su ar ), nominal. Raf­
finé, ferme; granulé, fin, $7.45.

MIEL—
Blanc No i, en rayons .
Rlanc No 2, en rayons.
Brun No 1, en rayons.
Brun No 2, en rayons.
Blanc, extrait, en seau 

de 30 Ibs. . . .
VIANDES FUMEES—

Le jambon de 8 à 10 livres cote
de 31 à 32 sous la livre; de 12 à 15 
livres, 30 à 31 sous la livre; plus 
lourd, 29 à 30 sous la livre, tandis 
que le lard fumé à déjeûner 
(“breakfast bacon”) cote 40 sous; 
le lard fumé Windsor de choix, de 
42 à 43 sous; et le tard fumé Wind­
sor désossé, de 44 à 45 sous la livre.
VOI MLLES—
Dindes, la livre.................
Poulets, la livre ....
Poules, la livre . . . .
Canards, la livre. . . .
Oies, la livre. ....
Poulets vivants, la livre .
Canards Vivants, la livre 
Oies vivantes, la livre .

H ro zi Han. 50 à 32 1-4.
Civic Investment. 5 à 71, 55 à 71, 10 à 71,

5 à 7t, 1Ü ù 71, 7 à 71.
Miti-kay. 25 à 74 .1-4.
Brompton. 25 à 43, 75 à 42 1-2.
( an. « ottons. 10 à 48 1-2.
ÎC.^UMCorp/^’à 54 6-8. 25 à 54 7-8.!;!'' ^CtCgnC V lofMisent 
Mu ■-Donald 25 à U 1-4 . i hard 6a mi'Tons 2'6.000 livr
<)| ivic. 5 à 147. . » . . E-’ing et '• 'orlations, ù 52
stcii c;°. Of Can. 25 h ..o, 25 à ,.o, i« & oO, mi iions 308,000 livres.

* * »
La Shcwinigan Water and Power 

Co. distribue actu<dement à ses ae 
tionnaires une circulaire leur r 
commandant d’exercer leur droP 
de souscription à la nouvelle émb 
sion de la compagnie de bons (no 
tes) convertibles 6 p.c., i) d nx niv- 
qui leur apprend en même terrnv- 
ou’une filiale de l’entreprise-mère, 
engagée dans la fabrication de pro 
duits chimiques utilisés pour d s 
fins de guerre, a vu son contrat rç 
nouvc'é pour toute l’année 19"' 
par le gouvernement brifanolqv1; 
O renouvellem/'nt de con'rat n’ 
cessitera une dépense de $1,809 r“'’' 
de la pari de la Shawinigen Corn 
pany. les deux mi-]r‘s actuelles ay­
ant dû être agrandies.

* •» *

A l’assemblée générale ordinnîrr 
de- la Rrompton Pulo and Peç-'e 
Co., Ltd., tenue ici, hier -uirès-midi 
on a an non “é que la compagnie a 
fait Perquisition de deux firme’1 
américaines, ta Onromnnt Paper 
Co., de Clrremont (Nesv-H-’mn 
sbire), ci In Wymnn. Flint and Sons

C’est le servies
qtti compte

N«s nombreux clients 
en sont satisfaits.

Vous le serez voua aussi.

:

DECLARATION
DE DIVIDENDE
—

Rrompton Pulp & Paper Co. — 
•Dividende Liai ‘-L'M rcgulkr de 
j \ %, distritniaMe le 7 février, aux
• porteurs enregistrés le 31 janvier.

rW

i y feî ii
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'Ullii’
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de la ft’mpîe en-te d’affaires au 
eufaiogue le yius volumineux,

Confiez-les à des experts
en art typographique.

Nous possédons un atelier complet, 
pour la production de plaquettes, 
broeluuvs, livres, etc. Notre person­
nel est composé d’experts en réfac­
tion en tiv.duetinn, en ctinipo:-.iion. 
Nos prix smt Les. Estùaés fournis 
gratis sur demande.

%:

I ‘L litiJi li
•> <n sc ■ 1

fl * ■
•v-» - s1 nr ? "iI ÜjjJiüil y

«v*

Nous incluons aussi dans cette vente notre stock entier 
de fourrures à 20% d’escompte.

X

U i -J i FJ
I

Editrice du <<î>evüirM tl du ^‘Nationaliste^

43, RUE SAINT-VINCENT. t

Manteaux en rat musqué
7 manteaux avec collet cl bottes en “seal” d’Hudson, 

45 pouces de longueur, confectionnés dans le style le plus 
nouveau ; 4 de dimension 36. et 3 de dimens.on ^
38 seulement. Régulier $90 pour...........................

Achète/, de Norman- 
din-Turcotte, 

Limitée

Parce que :
Le nom Normamï!n-Tur- 

cotte, Ltée, sur un vêtement 
de fourrure, ust une garan­
tie absolue de la qualité.
_ Les st les Normandin- 

sont tou-Turcotte, Liée,

étroites relations européen­
nes de cette maison.

Les fourrures Norman- 
din-Turcotle, Ltée, viennent 
directement des meilleures 
sources, offrant des pellr-

*t fraîches aux prix les plus 
avantageux.

Achetez vos fourru­
res maintenant

Parce que :
L«t plus grande partie de 

l’hiver est encore devant 
nous.

Un manteau de fourrure 
est utile, au double point 
de vue <1“ l’habillement et 
de l’utilité, et il est équiva­
lant à plusieurs vêtements 
extérieurs.

Les nombreuses activités 
de l'année ont retardé les 
achats de bonne heure des 
vêtements d'hiver, laissant 
(ii tre stock un choix
extraordinairement beau de 
fourrures pour notre vente 
dr la mi-hiver.

Nous avons ajouté à notre 
stock de l'ombre u n vête­
ments pratiques s'harmo­
nisant avec ht tendance 
générale vers l’économie.

NGRMÂNDIN-mCGTTE, Liée
237-Ouesb rue Ste-Catherlne, vis-à-vis d’Almy, Limitée.

!’

j V .S

•’ «15 0* î 7.

Valeur* Midi ! Valeur» Midit»r» I ! hir«. —■ -  ----— ——
AllifCh.or. 1314 .. ... llnt.Mari. pr i 687, 80V^
A Ht* LD |>r. ... Int. Ntckfi.l . . . .
A »r.«Vir Bi.j ..... jlri- P»!«r..' .......
A*t.\. uK. ..... Ut.R» Tr .... .....
Ain, C** S6 06 li.ehi|>hv'al.1 ......
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VIANDES SUR PIED

UNS ATTAQUE DES
T PAÎT B 70 ?T h t irMhirr lourdes pertes à l’adversaire. À'CJUrjCiiJ fi i ALàLii’tiYjuO dire d’un officier de rciour du ns

! en're ln Piave et la Sile, et repoussé 
une contre-attaque en iiuF e. ut de

Au

• Asoîon 
do sa résiat 
leusos et n’aLES AUSTRO-ALLEMANDS SU­

RISSENT DE < BANDES PER- |cr (ians la dcs
TE s A L’EST DE LA BRENTA, dérailles.
AU COURS DE LA JOURNEE-------------- #
D’HIER.

eur nii a opp.osé le ros 
t'.cc avec des nnu-.u 
pas eu le temps de je 

forces consi-

Plncerrent 
de valeurs.

FAITS UNE LiSTE DE 
VOS VALEURS

Poor la commodité de reux qui veulent srarder on mémo­
randum de lea's vale* pour un prompt rantelirnemcnt, 
nous avons préparé une formu'e convenable, avec espaces 
pour y inscrire le nom de la valeur, la dale d'achat, le mon­
tent, le prix d’achat, le revenu annuel, le temps de l’inté­
rêt ou tiu paiement de d'vid .de. la date de maturité, etc. 
Indispcnstoble aux détenteurs de valeurs.

Une copie de la formule *'Listc de valeurs” ocra envoyée 
arec plaisir, sur demande.

A. E. A FIES & CO.
EDIFICE TRANSPORTATION

MONTREAL.
Etablis en 

1889.

INCENDIE D’UN 
EaTREF ÜT À NLW-YO.

A CHICAGO.

Quartier général de l’armée ita- 
licnne 15. — EYctlon à i’est de la. t 
Rrenta, au cours de laquelle les IL-1 Ncw-\ork, 16. - 
lions ont infligé de ramies pertes à sur fas quais, dans 
l’ennemi, hier, et ont fait plusieurs 
centaines de prisonniers et capturé 
une grande quantité de matériel de 
.uerre, a commencé tard dans l’i- 
près-midi. Nous avons diri é l’atta­
que surtout contre le mont Asolone 
où l’ennemi avait hardiment établi 
lies postes d’observations dominant 
ia vallée de Sun Lorenzo cl la plaine 
de la Vénétie menant à Bassano.

Cbicaro. 16. — Gros bé'nU; .arri-1 sVr hhuteurs. appuyé sur ses 
'*>060 I.*.w • mar-rhé frr-r ; nosiiions des monts Pertica et Ca- 

boeufs. $3.25 ù $13 60 : pour 'l’éle- privule, l’ennemi constituait une 
vn!?o et l’MTsrais, $6 85 a $16 $0

<.’N

il;, lUUl
■±.

m
vol\ ioT 

lus’., U-, 
ni à,

ms—

HOMMES DE TERRE—
Des venlcs de Montagnes Vertes 

sont opérées à raison de $2.25, tan­
dis epic les pommes de terre blan­
ches de l’Ontario trouvent preneur 
à $2.15 et que les rouges changent 
de mains à raison de $2.05 par sae 
de 80 livres, chez le vendeur (cx- 
store).

NOTA.—Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surlout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du coin 
merre de gros ft Montréal, à moire 
que quelque ebosi n’indique le 
contraire.

art n va iinpvrAtt,
Membre, Bonra» <fo Montréal

EKUNEAU & DUPUIS
COURÎiKK* 

llurcau de Montréal.
«17 ET 9!) S.-FRANCOIS-XAVIER

Surcuraalc» : QUKlIlil «< SllHKL 
H1 dirrtt ..Utour St PLACiU. N.w-Ta k

BOURSi DES rvîINES

Cours fournis par in ma l'ion
Dimn nml ( o., rue Suint Uritncols-
No yr, Monlr^ui.

Apex................. *
Offre.

r.
Hiuvci-.................. .. 2114» 1 vI■ 1 ■ i Crrek.» .. ..
<'linnih. Fer.......... ♦ .. • • 10
C'.oninKfiS.............. « • * • a t
( rnw - lira.. .. . 20
PiivM.son..............
Ilii.'ne l>.t.............
liome Ijikc..........

.. .. .. 25
. 7. 7. .. 13

( ll-ird................. ...........
T irprnves............. ■ • * .. OU,
Kolllniïrr.............. .. 500
Kt’iiul’oiU Con.. . - -T t 1 .. 7
K'IT i ........... . . f .. 510
Kirk l.itki1.. .. , » V V “ t .. 28
l.n Uosp................ . .. .. .. 28
Mrlntyro.............. .. i:m
M Klnlry Par.. . . .. .. .. 571j
Newrny................ ,. 4.
NIi-'smiiH.............. . . .. «10
Ophir.................... 1. .. . . .. 9\<Jpi ru (rowii., 28
I’.i-i' Tludulp,, 1 à»Porc VIpond., .. •. . • .. 17I'rv I. '.•,11,1c,. . . . .•■i
Schumacher.. .. . . » „ % 30

■ S>in r I t'ui'.. .. . . 1',»
iTcck Ilimlics.. ..
T-mfsli................ 25
Thmnp-Krlat.. ., . . T OTrrllir^cy........... .. H’',Vue, Oil and dus.. ..

J West Porno Con. • • • « • .. 13’,4

vafshe.s et e’ün4ss®« 85,85 à $11 85 : 
remix, $8 r>0 5 815 "V Menu bétail, 
pores; arriva gps. V* n/10 •têtes; mnr- 
irbA for': 8’,5.65 à $16 40 ;
nièiés. 815.85 à $16.50: lourd- 01 " 85 ouvert 
à 816.55: :'rès gras. $15.85 à $16; co-1 (!ecs P®?. Lu-i'i.er;e 
chons, $12.56 5 $15 25 : moyesvn-e 
des ventes, $1616 à $16,45. Mou­
tons: arrivages. 7.000 tètes; marebé 
Terme

Cri avamt-midi, 
e voisinage de la 

rue Congress, à Brookilyn, le feu 
s’est déclaré dans un gros emii-c.pôt 
à 5 étages, rempli de vivres appar­
tenant au gouvernement. L'alairnue a 
été donnée 4 fois.

Une heure plus tard, on évaluait 
les dégâts à $500,000. Trois bâteaux 
• '•o rofvi-ee des inrnndies ont tenlé 
de se frayer un chemin à travers 
les giace.s. pou
meutole. Après que la dernière alar­
me eût été donner, a- , 
des incendies, M. Drophy, s’est ren­
du en hâte sur les lieux et a com­
mencé une enquête sur les bru.1s 
pariant de Toe!: - "m ^ m I aire.

COliiffSS Ü s ù M. Hiiiiü BBIÎRASSA
EN FRANÇAIS :

Four la justice, (1912)

moulons. $0 75 à $13.25 
BryarL ! agneaux indigènes, $14.25 à $17.50.

A TORONTO.

Toronto, 10. — Retail d'pxpor*a-
De

nienace coolinuelle, ses canons ayant 
portée sur une distance considéra­
ble dans la vallée et la plaine. Lu __________ ________ _
cannonade s’est déclenchée vers nii-j w

■*“ "“ISi’hlB^'SSb SUCCES FR NÇA.S A LA
française, à 

droite. Un épais brouillard a mas­
qué les mouvements de l’inlanierie, 
quand l'ordre d’avancer a été donné.
Les assaillants ont commencé l’esca­
lade du mont Asalonc dans la nei c 
et la bouc. Le bombardement enne­
mi s’c.st accru en intensité à mesure 
que la pro. ression sc faisait.

H n’y a pas en de halle, avant que

MLUSE ET EN LORRAINE
LES POTI US REPOUSSENT DES 

ATTAQUES E N FMI ES — AU 
FRONT BELGE — DANS LE LE­
VANT.

Paris. 16. (retardée). — Bulletin 
officiel d'hier soir:

Sur lu rive droit de la Meuse, les
t i Oin (export crtttlr), de choix, $13 Iles positions sur le mont Asalonc Allemands ont attaqué nos positi-

tions dans le bois de Chain. -, sur 
un front de 200 mètres. Sur la plus 
î ronde part e du front d’.ittuquc, 
nous avons dispersé l’ennemi par 
notre tir. Nous avons immédiatc-

•à 813; taureaux d’exiporiaiiion, $9 à1 dent été al (ci nies et les avant-nos- 
$11: boeufs d" 'iouri<’rie, de rho'x. tes ennemis balayés. Tout le ion ;
$10.50 à $11.85; inèdiu>ms> $7.75 à ;de la li: ne, les Italiens ont pris pied.

,$8 55 ; veches de boucherie, de .Sous le tir roncentré de l’adversnire, 
choix. $8.75 à 8!9; tuéduum, $7.56 (ils sc sonl lé èrement repliés après 
à $S 25; bouviRons d’engrais, $8.501 tveir détruit les ouvrii es ennciuis. {ment délo é quelfpies délachcnienls
à $'>.75 ; pour ré’ yagc, de choix ji.es troupes autrichiennes ont tenté 1 ennemis qui avaient réussi à pren*

ans succès plusieurs réactions. Lui dre pied dans des éléments uvan- 
'ullc .se poursuit autour du montjeés.
Asolone, mais les Italiens ont déjà En Lorraine, nos troupes ont frît 
utli ,ut l’nne de leurs principaux ob-1 incursion dans les 11 nés ennemies, 
iêctifs, celui de déto er l’ennemi de'dans la région de Badonvilie et ont 
es ouvra..es de défense, sans par-1 ramené 20 prisonniers.

1er des prisonniers et du materiel I Communiqué bel e. — Le 14. il y
‘Mc- de uerre capturé. |a eu re ain d’activité de la p rt tics

Yi es le même temps, nous avons deux artilleries dans le voisin e de 
Cours pém iré duns les tranchées cnne-j R; inscapclle el de Dixmudc. L'enne- 

(l ouv. à midi mies plus à l’est, dans le voisina c i mi a bombardé Adinkcrke. Dans la 
du Mont Salarole.où nous avons frit Inuit du 14 au 15 janvier, plusieurs 

1271)!) encore des prisonniers cl capturé du j patrouilles ennemies ont opéré dans 
124 Va matériel de guerre. Le troisième

j $7.75 à $8.75; mmilons. $12.50 à 
, $1 < .50: agneaux, $10 à $19.50; porcs, 
■ $19; veaux, $15 à $16.

lES CS ABS A cæCACC
Cours fournis par la maison 

Dou. all & Cow.ms":
Cours

MAIS— 
Janvier . . .
Mai.................

AVOINE— 
Janvier . . . 
Mai.................

127 "s 
124,b

78 kâ
76

La langue française au Canada, (1915)
Le Devoir et la guerre — Le conflit des races. 
L’intervention américaine, (1917)
La Conscription. (1917)....................................

EN ANGLAIS :

The Foreign Policy of Great Britain, (1915) 
The Duty of Canada at the present,iour (1915) 
Conscription, (1917)............................................

1er, (1911) • $0.25
• . . • .10
(1915) . • .10

• • . • .15
(1916) . • . 15
• • • • .25
. . franco .10

• • • ir .25

franco

Il reste quelques exemplaires des ouvrages suivants, réservés ex­
clusivement aux bibliothèques de collèges ou autres b.bliothèques pu­
bliques .

Les Ecoles du Nord-Ouest (1905).....................................................$0.10
La Convention douanière (1911)..................................................... ...........
Que devons-nous à l'Angleterre? (1915) ...... 2.00
Hier, Aujourd’hui, Demain (1916).................................................... ,75
U problème de l'Empire (1916)................................................................. ..
The Reciprocity Agreement (1911)......................................  . .25
The Spectre of Annexation (1912)..........................................  . ,25
Canadian Nationalism and the War (1916) .... .10
Independence or Imperial Partnership? (1916) ... .25

A toute commande par la poste, ajouter 2 sous pour chaque bro­
chure à 10 sous, 3 sous pour chimUe brochure à 15 ou 25 sous, 15 
sous pour Que devons-nous à l’Angleterre? el 10 sons pour Hier, Au­
jourd'hui, Demain.

Pour faire recommander, ajouter 5 sons.
Toute commande doit être adressée à l’auteur, au bureau du De­

voir. Les remises par chèques, mandats, etc., doivent être ’-ai/iblss 
au pair à Montréal cl porter le timbre de guerre.

to m

combat sanalant a en lieu le long 
du cours inférieur de la Piave, où les 
Italiens uni agrandi leurs positions

activité des deux artilleries sur le 
la ré ion de Merckern. L'une d'elles i iront licite.
a tenté de surprendre Fun île nos | Armée du Levant. — Notre nrtil- 
postes avancés et elle a été repoussée lerie a été active sur les deux rives
par lu garnison, Aujourd’hui, légère du Vurdar. Les aviateurs allies ont

opéré plusieurs bombardements 
contre des chemins améliorés dans 
la vallée du Vardar et contre des 
cantonnements ennemis dans la ré­
gion de Doproljc.

I
l
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DUPUIS fri: res. Limité». I I DUPUIS FRERES, Limité*. |

GIÂLE POUR LES MODISTES
AUSSI VALEURS REMARQUABLES POUR LES ENFANTS

::'ciË

t GALON en coton blanc, en 
' roulettes, val. .OS chur.u- 4 Q

ne, syc.-'nl 1) pour..........  ■ I w
BOULONS EN ECAILLE, tou­

tes srandenrs e t pour loin, les 
MANNEQUINS, marque “Favo- usages, carte

MENUS ARTICLES
EPINGLES DE SURETE, as- 

sorties, carte d’une don-
üaine...................................

EPINGLES, spécial le
papier................................

FOiOlES pour nettoyage <1;* 
gants, spécial chacune.. fi”

.05

rite No 7”, en huit parties, avec 
jupe en Lroche, mesure:; : do 
32 n IL Val. 10.00, spé> ^

’ PORTE HOBÏMVs/ ’ nicàeîês. 
pour ilxer à la table, val. *3
.25, spécial........................■ B

GALONS A MESURER,
60 pouces, spécial............

DESSOUS-BRAS en bon nnn- 
souk. 1 grandeuj*st Val. .15. spè­
cial .'1 paires pour............ .2d

.05

Mn A .15
GALON A MESURER, dans 

boîtier en métal, 00 pouces de 
longueur, .15, spécial.. ^ jj

FIL DE COTON “DEYV- 
HURST", noir ou Jilane. rou- 
ieau:< 300 verges, chà- 
cun............................... ai~ 4

Spécial, la douzaine..
T.AINT. A REPRISER, blanche, 

noire <t toutes couleurs. Val.
BOUTONS PRESSION, toutes .05 la carie, spécial .. AQ//*

luirs, noirs ou blancs. \ n- iniJtfJgrande 
leur .10, spécial.. • • ft"? £/*> DES en acier ou cellu-

«ü ('12 loiVo.snr-.laI........................
AIGl II.LES, toutes grandeurs, j GAÎ.ON on coton blanc, v:d 

val. .05 le paq., spécial !î ^ .02, spécial 6 pour.. ..

MANCHETTES en toile cirée 
noire ou blanche, 2 boutons
pression, spécial la paire .17

SUPPORTS DE COLLET, en 
celhiloïde ou fil métallique* re­
couvert de soie, toutes 
grandeurs, Spé carte ..

LACETS })K BOTTINES, en 
noir .seulement, 30 pouces de 
longueur, spécial la don- «g g? zaine............................» E

COTON A REPRISER, noir ou 
blanc, 4 brins, spécial, la 
bot île..................................... w'etf'**

PEULES pour ouvrage fantai­
sie, toutes couleurs, en tubes,
spécial chacun............... 15

GALON de coton, longueurs 
de 12 pouces, largeurs fî"?//? 
assorties, spécial... .. a /«

,ai Æte
AIGUILLES pour machines à 
coudre, toutes ‘ marques et tou­
tes grandeurs, spécial 
chacune.. ..

BOUTON DE GUETRES, toutes 
couleurs en vogue, spé-
cial (Jouz.......................*%MLm

REPRISEURS pour gants et 
bas, val. .05 chacun, spé- ^ ^
cial 3 pour...........................aiw

AC,RAPES ET PORTES, en 
noir ou blanc, toutes gran­
deurs. Spécial la car- Qjj?//^
U A l G t: ! I .LES ' À* TRICOTER, 
acier nigtais, la mcilleia e qua­
lité, val. la série 
spécial.. ..

SOI!:; A COUDRE, toutes cou­
leur.;, rouleaux de 50 
verges, spécial chacun n&un ^ 

!'Ol TONS en os, 4 trous pour 
sous-vétements. 2 grandeurs.
Spécial lu douzaine.. .. .05

LAINE A REPRISER, noire, 
blanche, naturelle ou ton. 
gros écheveau, spécial ft S

A::AV!z

RESILLES, grande dimension, 
avec ou sans élastique, toutes 
couleurs, spécial la don- ]Ç)C
zuine...................................... i*Gsj*0

FERS A FRISER, grande di­
me us on. manche pliant,
spécial chacun....................c&'tl

uum A FRISER (kld), spé­
cial le paquet

EPINGLES quées noir,
bol le.............

EPINGLES 
rées, spécial

A2>!z ,15
a (:hevf.ux,_

spécial la

la boite

se
CHEVEUX, ;1o-

.05
TRES PETITS FERS A FTP-

SlÀR. spécial chacun.. .. .05
BROSSES A CHAPEAUX 

dans étuis en imitation eirr 
noir, bouton pression, 4
vuL .‘15. snécial.............. ■BU

JARRETIERES noires ou blan­
ches, toutes grandeurs, val. .25 
la paire, spécial.............. «j| ^

An rez-de-chauesét.

RAYON DES JOUETS
i

PATINS en acier très bien nickelé, d’une 
valeur très spéciale, toutes les gran- â§§ 
deurs. Prix jusqu’à 1.75, pour.............«w©
33 S “B POUR CENT DE REDUCTION
sur les traîneaux et sleighs pour bébés 

SB 1-3 POUK CENT DE REDUCTION
.sur l’Erector, jouet à construction en métal

VALISES EN CUIR soli­
de, tan ou brun serrures et 
fermoirs en cuivre, lon- 
ueurs 24 ou 26 pouces. Va-i 

leur très spéciale . . g Sfij

MALLES recouvertes en 
canevas, bien renforcées. Grandeurs:

32 34 3(5 pouces
ail 42! Mi

Au comptoir des bas
BAS en coton ouaté, uni, noir, pour da­

mes. Poiniurcs^SVis à 10. Spécial . . J§

BAS en cachemire noir, blanc, brun. /SQ
Pointures &Vs à 10. Spécial..................

BAS pure laine, noire seulement, pour 
•dames. Pointures 3:-j à 10. Spécial .. jgg

—Au rez-de-chaussée.

Douilî ettes et couvertures
DOUILLETTES POUR BERCEAUX, des-

sus très fort, couleurs assorties.................. o r,\J
Pas plus que 2 à chaque client 

100 DOUILLETTES POUR BERCEAUX, sati­
nette ou soiesette, divers prix ou gran- |
deurs.......................................................... ®

COUVERTURES en flanellette, fini doux, gran­
deur pour berceau, 200 paires, chaque paire fSfï

*'aîïl

■u-*-
’•Ux

GOUVEP.TURES en fîanellelle grise, grandeur 
pour lit double, bordures bleues ou ro- |

Pas plus que 3 paires à chaque client
COUVERTURES en flanellette. pour berceaux, 

pouvant servir de draps pour l’hiver, bordu- ’gBÎ
res bleues ou rose. Chaque paire............. efi'»

—Au rez-de-chaussée.

Occasions magnifiques
pour les couturières

AU RAYON DES DOUBLURES
SATINETTE “Shinercttf:î, étoffe à surface satinée, bril­

lante, garantie pour so durabilité et ia solidité do sa tein­
te, toutes couleurs à votre choix et noir, pour doublure, ou­
vrage fantaisie, etc., etc. Largeur 30 pouces. Val. .29

SIMILI SOIF, belle imitation de soie taffetas, rnaio plus 
durable, grande variété de couleurs, plus de noir, pour ju­
pons, dessous-robes, doublures, etc. Largeur 40 pou-

SATINETTE BROGHLH, mercerisée, très joli dessin, voû­
tes les belles nuances de fauve, beige, gris argent, gris fon­
cé. marine, brun, ivoire et noir, pour doublure de man­
teaux ou costumes. Largeur 40 pouces. Va*. .50 la

SATIN GKOISE, “Polonaise”, qualité spéciale quant à In 
durée, couleurs : gris acier, gris moyen, fauve, beige ivoire 
et noir, pour doublure de manteaux. Largeur 40 pou- 
cbes. Val. .90 la verge pour.* .. ............................. ■

SATIN “T>vo Seasons’, magnifique tissu brillant, durée ga­
rantie, couleurs : gris argent, gris acier, fauve, beige, ma­
rine, brun phoque, ivoire et noir, pour doublure, jupons, 
etc., etc. Largeur 36 pouces. Val. 1.95 la verge >| ^0
pour.

8 K. 50 A 9 H. 30 A.M.
SIMILI SOIE noire. :* jvèces, su "face snyeurc, très I 

brillante, noir jais profond, pour jupons, doublure, oie. ; 
Largeur 36 pouces. Val. .33 la verge pour............. 19

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rcz-de-chaussée.

GANTERIE
GANTS CHAMOISETTE blanc, pour du- $$

mes. Pointures aVi à 8. Spécial..................
GANTS chevreau ITALIEN tan, blanc, noir, etc. 

avec gousset, deux boutons pression, pour g 
dames. Spécial............................................ Ss-JU

8 HEURES 30 A 0 HEURES 30 A. M. 
MITAINES DE LAINE blanche, noire, grise, 

rouge, pour enfants. Valant .39. Spécial "T?
aijM 2

Pas de commandes par poste ou téléphone

CHEVEUX
TRESSES DE CHEVEUX, toutes 

couleurs, excepté gris, 20 pouces de 
longueur. Valant 1.50. Spécial .

TRESSES DE CHEVEUX, toutes cou­
leurs, excepte gris, 24 pouces de g Qga 
longueur. Valant 3.00. Spécial . « c*»®

TRESSES DE CHEVEUX, en cris 
seulement, 24 pouces de Ion- S (fjiâ 
Rueur. Valant 2.50. Spécial . . ■

TRESSES DE CHEVEUX, toutes 
couleurs, excepté gris, ,30 pouces de 
longueur. Valant 5.00. Spécial ^ pg

TRANSFORMATIONS. Va- "ï (Tift,
lant 10.00. Spécial.................. BsiîVt

100 ORNEMENTS POUR LES CHE­
VEUX, valant .98 à 2.50. Spécial, |ÎA
chacun.......................................... eCiS

—Au premier.

Habillements pour
GARÇONNETS

85 PARDESSUS genre 
russe, demi ceinture au 
dos, doublure en tweed, 
boutons fantaisie, quel­
ques-uns avec collet de 
velours, en tweed mélan­
gé gris ou brun,pour gar-

ansnetSde.3 ".8 481
COMPLETS .genre Nor­

folk, culotte bouffante, 
pour garçonnets de 8 à 17 
ans.
Tweed mélangé gris ou 

brun, serge ma- ^

Tweed brun carreauté, serge 
laine...................................

4il#
tout 1.35

NOTRE STOCK COMPLET DE
MANTEAUX POUR FILLETTES

DEVANT ETRE VENDU A SACRIFICE, SANS EGARD AU PRIX. 
Manteaux pesants en drap bouclé ou zibeline, marine, brun, ^ 

noir et brun, pour fillettes de 2 à (5 ans. Valeurs de G.OO pour.. ..

Manteaux pe­

sants, pour l’hi­
ver, chinchilla, 
whitney, drap 
couverte, etc., en ^ 
marine et gris, 
pour fillettes de 4 
à 8 ans. Valeurs 
de 8.00 pour

4.98 ^ tk.

Manteaux pe­
sants, pour l’hi­
ver, worsted mé­
langé, zibeline, 
en marine, brun, 
gris, vert, pour 
fillettes de 6 à 14 
ans. Valeurs de 
12 pour

8.98
8 H. 30 A 9 H. 30 AAI.

25 manteaux pesants, pour l’hiver, nuances et modèles as­
sortis. Valeurs de 6.00 pour..............................................................

Pas de commandes par poste ou téléphone.
2.9S
Au premier.

Garnitures de fenetres
VOTRE CHOIX A | g

PETITES BAGUETTES en bois ridé blanc, 
fini chêne ou acajou, 4 pieds dè longueur, pour 
rideaux.

BAGUETTES à extension, plates ou rondes, 
en cuivre, 2 à 4 pieds de longueur, pour ri­
deaux.

CORDELIERES en soie, choix de couleurs, 
pour rideaux ou portières.

MADRAS blanc, deux patrons, 25 pouces lar­
ge inxpourrideaux,_______________

8 HEURES 30 A 9 HEURES 20 A. M. 
CULOTTES BOUFFANTES, en tweed rayé 

brun foncé, bonne doublure, pour garçonnets 
de 9 à 17 ans. Valant 1.75 à 2.(i0, pour g *39

Pas de commandes par poste ou téléphone 
—Au rez-de-chauasce.

PAPETERIE
PAPIER CIRE BLANC servant à envelop­

per. les tartes, gâtegux, sandwiches, un préser­
vatif contre la moisissure. Rouleaux contenant 
15 feuilles. Valant .05. Spécial, 3 pour .. jj

—Au premier.

8 HEURES 30 A 9 
HEURES 30 A. M.

CAPELINES, ce qui 
nous reste, en blanc et 
bleu, bleu et blanc, ka­
ki, rouge, etc., pour 
fillettes. Valant g {g} 
59, spécial ... " 0 w
Pas de commandes par 

poste ou téléphone
—Au rcz-de-chaussée.

m

i. n

lÆmS:
LEE MAGASIN DU RELU RUS

447.449 Rue Ste-Catharine Est, caine St-André et St-Christopke.
Rupais, Présidant. Eug. Bu pote. Vlw-PeàiWinl. A. J. Dugal. Btrectcur-Gérant.

Pantoufles et 
claques pour 

hommes
PANTOUFLES con­

fortables, «pour hom­
mes, feutre brun ou 
noir, semelle en peau 
d’élan, forme large et 
seyante. Pointures 0 à

Ie 1.69
PANTOUFLES pour 

hommes, feutre gris ou 
noir, semelle en feutre 
brun, pesant, forme 
large et de qualité du­
rable. Pointu- “if Ci 
res 6 à 1Ü .. ■ «

CLAQUES de forme 
large, semelle solide et 
d’excellente durée, 
pour jeunes gens ou 
garçonnets.

Pointures pour jeu­
nes gens, 1 à 5 .69

Pointures pour gar­
çonnets, 11 à .59

8 à 10 1-2..

Au rez-de-chaussée.

L’EPICERIE
SPECIAUX DU MER­

CREDI SOIR 
Far telephone* de 6 h. 
k 10 h. Tel. KM 8000.

Nettoyeur Maple Leaf.
htc de .10.............07

Cacao Fry ou Baker,
bte 1-2 1b.............19
Avec commande d*c- 

piccrie.

SPECIAUX POUR 
JEUDI

Riz moulu, pur, 3 pa­
quets.....................25

Allumettes silencieu­
ses, 6 paq................22

Avec commande gé­
nérale d’épicerie.

Petits pois canadiens, boî­
te..................................17

Mais en 
te.. ..

Tomates en conserve, boî­
te..................................23

conserve, boî- 
...........................>0

Fèves blanches, Ib .. .18
Meilleur riz patmi. Il) .10 
Macaroni, vermicelle ou 

spaghetti, marque Hi­
rondelle, 3 paq.. .35

Poivre blanc, Ib............ 34
Sel de table, sac............06
Pois jaunes pour bouillir,

2 Ibs.............................21
Essences pour gâteaux, 3

bout..............................25
Gelée de table Jell-O ou 

McLaren, 3 paq. .. .25
Sucre à glacer, à fruits ou 

cri morceaux, 3 Ibs .32 
Pointes d’asperges, bot­

te.................................. 29
Asnerges. entières, bot­

te.................................. 39
Allumettes silencieuses, ü

paquets........................ 23
Raisin épépiné, 2 paq .23 
Raisin sans noyau, pa­

quet.............................. 15
Ananas en tranches, boî­

tes .20, .28...................35
Eggerinc, poudre aux 

oeufs, paq. .10, .25, .50
rt.................................. 75

Coco filumenté (cocoa-
nut), 1b........................28

Pruneaux frais, lb.. .15
2 Ibs.............................25

Orge mondé, 3 Ibs** .25 
Poudre ii pâte, marque 

McLaren, boite 1 lb, 2
pour............................. 21

Oléomargarine, Ib .. .36
Farine Ogilvie Royal Hou­

sehold, sac de 24 li­
vres........................... L74

| MEILLEUR SUCRE I 
GRANULE,, sac de co- j
ton 10 Ibs................. 93

Un lot â chaque 
client avec commande.

THES ET CAFES DE 
CHOIX

Filé vert Japon, lb .33, .45,
.50................................. 60

Thé noir Indien et Cey- 
lan, li) .40, .45, .50, .55 

Thé noir Orange Pckoc, 
lb.................................. 65

Café pur Santos, lb .28
Café Mocha et Java, la li­

vre................................38
LEGUMES

; Carottes, navets ou bette­
raves, 4 Ibs................. 10

! Patates Montagne Verte,
( quart............................ 38

Poche 80 Ibs.. ..2.32
PROVISIONS

I *Graisse Domestic Shorte­
ning, Ib....................... 29
Chaudière 3 lbs.. .85

Graisse pure, lb............ 37
Chaudière 3 Ibs .. 1.05

Jambon, lb....................31
Meilleur Jambon préparé 

au sucre, entier ou par 
moitié, lb..................... 38

Meilleurs bacon à déjeu­
ner, lb.......................... 49

SAVON
Comfort, Sunny Monday, 

Queen Laundry ou San­
ta Claus, (> morceaux..

..........................• - .40
Poudre h laver Lusterinc 

ou poudre ammoniaque. 
6 paq............................25

» MEILLEUR BEUR- I 
j RE DE CREMERIE 
! düfl Cantons de l’Est.I Ib......................... 48 j
! 4 Ibs.................... 1.90

Au Goas-sol.

SOUS-VETE­
MENTS ca coton 
ouaté, marque “Pen­
man”, grandeurs 22
à 26........49

Grandeurs 23 à
32.........59

SOUS-VETE­
MENTS en laine 
écossaise très chau­
de, nuance crème ou 
naturelle, gran­
deurs 21 à 32. Très
spécial.. .. .59

PYJAMAS en bon­
ne flanellette de 
couleur, jolis des­
sins, pour garçonnets de 8 à l(î ans

1.5© A 1.75

lif
! H:

y

8 HEURES 30 A 9 HEURES 30 A. M.
PETITS FAUTEUILS, très conforta­

bles, rembourrés en velours, pour î
enfants. Très spécial..................  Üj B itf
Pas de commandes par poste ou téléphone

—Au deuxième.

I dlillllMIHlIll I Miimill i ri ITT .............. -Timm otrrris frbkes. i DUPUIS FRERES. Umit..- ■aaqtxar.rjMEJWBiiaMMnwarxf.w.iH1 -:tvtarKr.-snvcr>' uupüis frkres unu**. CB

SOUS - VETEMENTS 
POUR GARÇONNETS

Au rez-de-chaussée.

POUR LES ENFANTS
____  LITS pour enfants,cô­

té glissant, tout émail­
lés blanc. Très £ SJiGJ 
spécial .... «.ôy 

BERCEAUX en fil 
de fer, avec ciel, cons­
truction très forte, 
pour enfants. K <©ÎJ 
Spécial .... Wcüa! 
MATELAS recouverts 

de coutil fantaisie, 
grandeur pour convenir aux petits gjK 
lits d’enfants. Spécial.................... fcowW

î

FEUILLETON
du

“ DEVOIR ”
par

CHAMPOL

mm «as mm mm srap
Cadette de 1

B

Gascogne 1

37
< Suite.)

Marritnne s’efforça de compen­
ser cette mnlcehnnce par un shake- 
hand qui, en même temps, servait 
de congé. William battit en re­
traite, et alors seulement les An­
glaises s’approchèrrnt.

Marcicnne sentit le lie.soin d’une| 
explication.

“ Ce jeune homme est le frère' 
d’une de mes amies, commençu-t-1 
elle ; un bon garçon, malgré son j 
apparence qui est un peu abrupte,
n’est-ce pas ?

—Je n’en sais rien, dit Minute, 
remuant à peine les lèvres. Nous! 
ne l’avons pas regardé. Ce n’est pa*i 
un gentleman ! ” i

William Caussade ainsi balayé de 
leur esprit comme un grain de!

(

vile poussière, on parla d'autra 
chose ; mais cille appréciation dé- 
ffntéressée d’une indifférente avait 
fait à Marcienne un effet particu­
lier.

Comment dis gens si vulgaires 
peuvent-ils avoir conquis à ce point 
l’affee ion et la confiance de nui 
mère ? se demanda-t-elle. Par leur 
hon'.é. sans doul \ Vraiment, ils lui 
munirent un dévouement admira­
ble, Que eomb'nent-ils encore ? 
N’importe,... j’aime mieux mon 
idée. ”

Moins inspirée que Noémi, elle 
n’avait eu qu’une idée, la même 
louiours : arriver à la réconcilia-’
lion de ses parents, et depuis la 
veille le désr lui venait, plus vif, 
de brusquer ce dénouement.

Oui, les remettre en face l’un de

l’autre, et, si cela ne suffisait pas, 
se mlditre entre eux; essayer die ravi­
ver cette affection qui les avait unis 
jadis, et, faute d’y réussir, faire 
appel à cet amour, bien vivant ce­
lui-là, du père et de la mère pour 
leur enfant. Le succès ainsi ne pou­
vait être douteux, et il ne restait 
qu’à déterminer Mme Lapcyrède à 
la tentative.

“ J’y parviendrai, se promit Mar- 
cienne avec son bel aplomb ; j’y 
parviendrai vite. ”

Pour y parvenir, il fallait d’a­
bord se prêter aux intentions de sa 
mère, même avant de les compren­
dre, el la (Vssimulaiion l’effraya 
d’autant moins que la durée devait 
en être plus courte.

Dès le soir à laide, elle parla à 
son père du cours de peinture el 
exprima le désir d’y aller, comme 
ses amies.

“ Est-ce que lu ne vas pas déjà à 
un autre cours ? remarqua indiffé­
remment M. Lapcyrède.

On n’y enseigne pas les mêmes 
chose, aliégua-t-eHc.

— Mais ces nouvelles études n’ab 
sorbe.ront-ellcs pas trop de tor 
<emps ? ”

Le sénateur déployait une solü* 
citiide inattendue, et laissant son 
journal, s’adossant à la cheménéc, 
comme lorsqu'il se disposait a par­

ler longuement :
“ Le monde aussi, ma chère pe­

tite, réclame sa part ; et, pour être 
accomplie, une femme doit savoir 
dispenser à toutes les exigences lé­
gitimes la satisfaction proportion­
nelle qui leur est due. Or le temps 
me semble venu de reprendre les 
reluirons interrompues par notre 
grand deuil, et qui empruntent une 
Importance particulière à la pé­
riode de l'existence que tu traver­
ses actuellement... ’’

Marcicnne ouvrit de grands 
yeux.

Un geste d’orateur que fil M. La 
peyrede acheva de l’inquiéter.

“ Si superficielles que paraissent 
à première vue les visites et les réu­
nions, poursuivit-il, les usages so­
ciaux en font cependant un sine 
qua non pour les familles désireu­
ses de nouer des rapports utiles à 
l’avenir de leurs enfants. Je consi­
dère donc comme un devoir auquel 
je ne faillirai pas de te produire 
dans des nrlieux choisis, où tu 
pourras peut-être rencontrer quel­
que jour...

—Un mari I s’écria Marcienne, 
abrégeant ces circonlocutions labo­
rieuses. Goruiretrl ! vous en êtes 
toujours là-dessus 1 ”

Elle considéra la physionomie 
énigmatique de son père, et, à un

léger mouvement de sa bouche en­
core pleine de révélations solen­
nelles :

“ Ah 1 mon Dieu, s’exclama-t- 
elle avec détresse, je parie que1 
vous en avez un dans votre po­
che. "

Elle avait devr’né juste, et M. La- 
I peyrède aima autant se débaiTas- 
I ser tout de suite de l’objet encom­
brant.

! “ Parlons sérieusement des cho­
ses sérieuses, prononça-t-il. J’ai, en 
effet, à te soumettre une proposi­
tion ayant, j’espère, quelque chan­
ce d’obtenir tes suffrages. Il s’agit 
d’une personne que tu connais.

—Ah 1...
•—Et cette union satisferait ion 

désir, souvent exprimé, de t’établir 
dans ton pays natal.

- Ab !... ”
Subitement, Marcienne était de­

venue aussi grave que son père mi­
rait pu le souhaiter. Une légère 
agitation faisait battre son coeur et 
rougir ses joues.

M. La peyrède reprit :
“ L’idée émane de notre excel­

lente amie Mme de Maubrun, chez 
laquelle tu as rencontré cet été un 
jeune homme accompli lui aussi 
sous tous les rapports, exception­
nel même au point de vue des prin­
cipes, de la conduite, des vertus

filiales, le jeune d’Orpignon.
—Bébé 'd'Orpignon l. . ."
Revenue brusquement à son natu­

rel, Marcienne éclatait de rire em 
face de son père scandallisé.

“Bébé d'Orpignonl... Il a peut- 
être mon âge, ot on 'lui donnerait 
qui ma' ans. Un’gros pmi.pnrd qui ne 
veut pas quitter ses ,H si ères! Il ne 
sort qu’entre papa et maman, et sa 
vieille bonne lui met encore ses 
chaussettes. El que faire, mon Dieu, 
de 'Ce marmouset !

—Yeui'Wc seuknnemt remarquer, 
ma chère enfant, que tu manques de 
logique ou de constan'oe dans tes 
goûts. Les trembe-ideux ans de M. Du- 
p once Hier t’ont effrayée.

—Oui, avoua franu-ibornent Mar-
cfonne.

- .rabaisse la limite d’âge, et tu 
trouves alors le candidat Irop jeune.

--Oui, reconnut-c.Ko encore.
—4! faut cependant choisir. Un 

homme ne peut être à la fois jeune 
et vieux!

—Il y a des homines qui le sont”, 
murmura Mnrdnnne.

P;r hasard, une figure s’évoquait, 
familière et chère à son enfance ; 

|nnè figure d'homme aux yeux lumi­
neux et au fin sourire, où, sous t’em- 
preimtc des fatigues et dm peines 
inévitables de la vie, transparaissait 
le rayon moment de l’éternelle joie

nesse du coeur ardent et de l'âme 
honnête.

Mais, à M. Lapcyrède, cette figure 
n’apiparivt pas.

“Son idéal serait un homme très 
jeune et pourvu de beaucoup d’expé­
rience, cotteflut-H à pari lui. Bien 
difficile à rencontrer!"

| Puisqu'il ne fallait pas compter 
j établir Marcienne 'de '.sitôt, mieux va­
riait encore, en (attendant, l'occuper; 
'et tout haut, avant de regagner ses 
| appartements :

“Je ne vois aucun inconvénient à 
|ce que tu allies û ce cours, décrèla- 
tdl; aucun, en véritéI”

XIV

L'atelier qui reçut Marcienne dès 
te lundi suivant ne ressemblait en 
rien à ces géhennes fécondes où, 

jdans le labeur, le tremlbtenient et le 
|rêve, de jeunes iatenis se 'dévelop­
pent sous la férule fantasque dfun 
maître de génie.

Ici, te professeur était une femme 
ingénieuse, patiente et souriante, 
dont Tir;clii’strie consistait à procu­
rer aux élèves un passe-temps inno­
cent, «t à leurs familles de petites 
satiWfaet'i'ous vaniteuses.

tA SUIVREy


